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LA SCIENCE AMUSANTE 

par Tom i l t. Un trésor de joueuses distractions : trois 
cents expériences faciles a réaliser avec les objets qu'on a 
sous la main, règles, cravons, ficelles, aiguilles, four- 
elicites, bouchons, etc, f outes indications utiles pour 
réussir, nombreuses gravures. Trois volumes. 

IMAGES A. PLIER 

par H Chasles. Comment s’amuser pendant des heures 
avec une simple feuille de papier. Modèles et explica¬ 
tions pour faire des animaux, des maisons, des aéro¬ 
planes, des bateaux, des objets utiles. Six albums, 

ENCYCLOPÉDIE delaJEUNESSE 

1 l|u ou a fait de mieux pour l'instruction et le diver¬ 
tissement de îa jeunesse. Lin inépuisable recueil de 
•KH> î * r fi clés sur les merveilles de l’univers, 100 récits de 
voyages, 400 récréations scientifiques, 125 contes. 
22& travaux, jeux et distractions, 5 400 gravures. 

mag « tfi q*te$ volumes de gra n d for m a t .10 x 25), rel iés toile. 

* 

LA NATURE EN IMAGES 

Une passionnante initiation aux beautés de la nature, 
par F Faideàu, professeur de sciences naturelles : 

/. Homme et les Bêtes, i vol. 

Les Plantes et Us FUui*g* I vol. 

La l’erre et l’Eau, 1 vol. 

« * 

La Terre et Us Etres vivants, 1 vol. 
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PREFACE 


ux jouets compliqués et luxueux, l'enfant pré- 

A fère toujours ceux qu'il confectionne lui-même : 

1 il les aime pour 1 amusement qu'ils lui procu¬ 
rent, pour l'importance qu'ils lui donnent auprès de 
ses petits camarades; il y tient à cause du labeur 
de ses mains et de son cerveau qu’a exigé leur fabri¬ 
cation; il on est fier, car il en est le créateur; il a tiré 
de la matière inerte quelque chose qui tourne, se 
déplace, Hotte, fait du bruit, imite les objets usuels ou 
même les formes humaines ou animales. 

De toutes les substances pouvant être employées à 
construire des jouets, les plus précieuses sont celles 
qu'élaborent les plantes. Elles l'ont été de tout temps 
et par tous pays : elles ne coûtent rien, se rencontrent 
à chaque pas et, par la variété infinie de leurs formes, 
de leurs aspects et de leurs propriétés, se prêtent à 
tous les travaux de ce genre, s'adaptent à toutes les 
transformations, À-t-on besoin de tubes légers? Les 
roseaux, la paille des céréales, les écorces Londres» 
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PRÉFACE 6 

■ “s branches de sureau, débarrassées de leur moelb 
légère, eu fournissent d'incomparables. Veut-on des 
tiges soupîes et résistantes pour tresser de petits pa¬ 
niers? Que trouver de mieux et de plus commun que 

?s jones du bord de la rivière ou les longues hampes 
Morales du plantain! Les tissus tendres du marron 
u'Inde, du gland, de la pomme de terre, la peau des 
u ranges sont des matières idéales pour graver et seulp* 
ter- D une coquille de noix un garçon avisé peut tirer, 
suivant ses goûts et son humeur présente, un moulin, 
un bateau, une grenouille sauteuse, un instrument de 
musique, dix autres objets encore. 

Ce livre est consacré à la description des com binai - 
“ons charmantes, propres aux amusements enfantin-, 
que peuvent fournir les plantes. Toutes sont simples; 
la plupart ont été répétées par des millions de mères 
ou de grandes sœurs, par d'innombrables générations 
de bergers et de petits villageois. Les personnes qui 

■ on naissent ces jeux les verront avec plaisir réunis 
ici; elles se souviendront, non sans émoLion, du temps 
où elles fabriquaient avec ardeur la flûte en lilas, la 
canonnière en sureau ou le petit panier de jonc; les 
enfants des villes apprendront à se distraire avec Im¬ 
plantes récoltées au cours de promenades à la cam¬ 
pagne ou dans le jardin, ou tout simplement avec les 
légumes el les reliefs du dessert* Ges petits travaux, 
outre la distraction qu'ils procurent, développent l’ha¬ 
bileté manuelle et la faculté d'observation. 

Les récréations ont été groupées en divers chapitres 
et, dans chacun ë F eux f suivant un ordre croissant de 
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7 PRÉFACE 

diflicullés. On y passe en revue successivement les 
parures somptueuses, colliers, couronnes, bracelets, 
pendants d'oreilles, dont les [leurs et les Itoits ionl 
tous les frais; la musique et les bruits produits par 
nombre de claquets, crécelles, cri-cri. silflets. mirli¬ 
tons. Ilùles, etc.; les armes de jet, représentées surtout 
par l’arc et... la seringue; les tou met tes, tâtons, viro- 
lrts et moulins qu animent le vent, l eau, ou la main 
tirant une ficelle. Des chapitres sont ensuite relatifs à 
des questions, moins compliquées que celle d’Orient, 
à des attrapes anodines, aux jeux cl jouets divers, à de 
petits travaux, à des cultures bizarres des plus réjouis¬ 
santes. La fin de l'ouvrage s'occupe des bêtes et des 
bonshommes créés en un tour île main avec des fruits 
et des Légumes, puis on y envisage des applications 
décoratives simples. On trouvera ensuite deux tables, 
dont L’une usl un index alphabétique, et dont l’autre 
donne une liste des récréations classées par saisons, 
suivant la nature des éléments qu elles exigent. 

On s’est attaché à taire de ce petit livre un traité 
décrivant de façon claire et explicite l'exacte série des 
opérations nécessaires pour que chaque jouet soit bien 
construit et fonctionne de façon parfaite. De nombreux 
dessins et des photographies complètent tes expti- 
cations. 
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I. — LA PARURE 
Pendants d oreilles. 

Matière d'œuvre* — lies cerises ou des fruits d 'Églantier, Ces 
fruits (fig. 93) sont charnus et rouges; ils ont l’aspect d'une coupe 
gracieuse. 

Exécution et emploi. — Au début de l’été on fait de 
jolis pendants d'oreilles avec les cerises mTires, attachées 
par deux (PL* I, p. 24). A l'automne les enfants emploient 
souvent, pour le même usage, les fruits de l'Églantier, 
Fendre en long la base du fruit, c’est-à-dire la région par 
laquelle il était fixé à la branche, et introduire le lobe de 
l'oreille entre les deux lèvres de la fente. Celles-ci, quand <m 
cesse de les écarter, se rapprochent d'elles-mêmes et main¬ 
tiennent le fruit. On ulilise de la même façon le fruit de 
l’Arachide [fig- 56) ou cacahuète. 
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iü 


Couronnes en fleurs de Coucou. 


Matériel et matière d'œuvre. Int 
aiguille à enudre.— Du iiL — Des 1 leurs 
i i * • J* rimt 1 vire t tffit ■ ina b f s 11 C o 11 c nu, î t rai - 
relie, C^Mitirluchon, Prïmernb- //</. 1 ). 
Celte jolie plante à ileurs jaunes est 
4 ; mu mu ne dans les pi ai ries, où elle lleu- 
lil de mars en tuai. <>n emploie aussi 
la Pntttrrrrr *'favh\ à fleurs plus grandes 
et d un jaune plus p/dc. s'épanouissant 
â la même époque dans les bois et 
dans les prés; elle est moins nnimuine. 



Fig. l, — Primevère 
officinale. 


Exécution. — 
1. Kn tirant avec 
précaution T sé¬ 
parer la corolle 
en lu lie du calice 
vcrl qui l'en¬ 
toure. 2, Kn- 
lî le i sur une 
aiirUïîiée de lit 
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Fig. t. — Colliers en Lüa> et Coucous, 
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extrémités //</* 2. Pour obtenir une muvre régulière, ne 
choisir que des (leurs ayant a peu prés la même grandeur et 
la même structure. Ou remarquera, en effet, en fendant 
plusieurs corolles avec une lame 
de canif, que les (leurs de Cou¬ 
cou sont de deux sortes; tes 
unes ont un ovaire surmonté 
d'un long filament dont l'extré¬ 
mité dépasse presque I ouver¬ 
ture de la corolle, et les éta¬ 
mines sont fixées au-dessous 
(fit/, 3, A;; les autres ont, au 
contraire, un filumentnmrl, Lau- 
dis que les étamines sont fixées 
au-dessus (figi 3, Bi. 



Fï -. — Fleura de Couc ou. 


Modifications. — On peut con¬ 
fectionner un collier mi un bra- 
cclet à plusieurs rangées; eu 

minier enfiler deux corolles de Ouicotl, pui* quatre corolles 
di* Lilas et ainsi do suite, de façon à varier la forme et la 
m h leur de b ornementation* Los Heurs de Coucou peuvent 
être remplacées par d'autres fleurs régulières en tube, prin¬ 
cipalement le Lilas, le Troèm\ la Purrfithke, le Myosotis, les 
VY'rtttitque^ rtc. On peut substituer aux fleurs en In lie des 
(leurs groupées en capitule, comme les Pihjnerett*‘s y les 
Sçahiruses, qu’on traverse d'un fil en leur milieu* 

Couronnes tressées de fleurs. 

Matière d'œuvre, — Ttes fleurs fnifc1i.es, pourvues d*une queue 
longue, souple et résistante; principalement les espèces sui¬ 
vantes : lîïeuet, Centaurée /urée. $ ramie Marguerite des prés. Pâque¬ 
rette. Sainfoin, Scabiense, Trèfle, 

Execution. — i* Au-dessous d'une première fleur, dont V 
est la tige (/fÿ, i), faire une boucle avec la tige B d'uue autre 
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lVur* de maniéré à îes li\> r solidement lune à L'autre. — 2, Te¬ 
nant les deux fleurs d une main, en approcher une troisième 
Item* dont la tige esICiyôy. 3), Faire passer la l ige \ au-dessus 

de I : en la parla ni de gauche 
à ilnnie puis luire exécuter 
le même mouvement eu sens 
inverse a la tige C qui passe 
ainsi au dessus de A* —- 

3, li lisser une quatrième 
Heur, au-dessous des trois 
premières, dans l’intervalle 
laissé a droite par les tiges 
tressées; saisir lî et celle 
nouvelle lige et les amener 
de irauehe à droite dans 

n 

l'angle lu r nié par les deux 
liges déjà croisées A et C, — 

4. Glisser une cinquième 
Heur dans rintervaUe laissé a tjttucke par les liges tressées* 
el continuer le même travail eu plaçant les nouvelles fleurs 
alternativement adroite cl a gauche, V mesure qu’il s’ajtmte 
de nouvelles liges, d'autres cessent d'en¬ 
trer dans la tresse; on peut avoir à un 
certain moment huit a neuf liges à ma¬ 
nier, mais le travail est ïe même que 
pour trots. Certaines tiges sont trop lon¬ 
gues H grossissent trop la tresse: on en 
coupe l'extrémité, devenue inutile dés 
quel les si put solidement maintenues. 

Quand un juge sul lisante la longueur de 
la tresse lieu rie, on arrête avec un fil. 




Fig. i. — TV s sp tlp Marguerites, 


Emploi. — On en fait des quirlmales 
pour orner la table, ou des co/hrrx et des 
eourotint * ; dans ce> derniers cas, on réu- 



Fîg. 5, — Schéma 
de la tresse. 
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LA PARURE 



nit les deux extrémités de la tresse à Laide d'un îil /A/, 6), 
Kn mélangeant régulièrement des Heurs de diverses couleurs 
bien choisies, on obtient de jolis effets. Pour abréger le 



Fig. g. — Couronne de Marguerites* 



travail, lorsqu'on n'a que des petites fleurs, par exemple 
des Pâquerettes, on peut en prendre trois à la fois et les 
tresser comme s’il s'agissait d'un seul brin. 



Guirlandes lleuries. 

Les tiges longues et flexibles du Chèvrefeuille des bais, de 
la Clématite, de la Bryojie (PL IL p. 50), du grand Liseron 
des haies et du Volubilis (PL I, p. 24), simplement recour¬ 
bées ou réunies à leurs extrémités, forment des guirlandes 
de verdure et de fleurs dont les enfants se parent; ils en 
font des garnitures de chapeaux, de gracieux cottierr, de 
somptueuses ceintures * La (Hématite et la Bryone garnies de 
leurs fruits a l’automne sont encore plus jolies qu'en été. En 
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tressant plusieurs Iigrs fleurie* du petit f‘/i«n^w t 

à la dmice senleirrd amande asm i r, mm obtient aussi de jolies 
parures. Ou emploie de même, ei t louics saisons J**s longues 
liges du /aVrre, garnies de leurs jolies feuilles luisantes. 
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Collier en aiguilles de Pin. 

Matière d'oeuvre* — l>es IVuilles «|> Pur mnnUm?, î Put ><//- 
î'P'tiv* ou de I i mie autre espère de IHn a y uni les IVuilles langues 
et groupées par deux à leur base dans une gaine rninniUlïe* 
t les Jevii lies sont Unes, langues, et ternimrrs ni peinte comme 
des aiguilles; elle- técornait so«venI rc imm, 

Exécution. — !. Lulever ! une de- aiguille'* d une roupie, 
saisir la feuille restante près de -nu extrémité libre, la mur- 
ber en anneau et introduira sa pi un le dans la gaine, où elle se 





Fip:. 7. — Collier en aiguilles de Pin* — A gauche, tige de Prn et fruit* 

maintient gràceà rélasiicite de la feuille (/^ 9 * 7, A . —2* lie- 
commencer sur une deuxième couple de feuilles; mais lors- 
qu'on courbe la feuille restante, rin traduire dans le premier 
anneau formé avant de a inimduire. la pointe dan- la gaine 
(fîf}* 7, 0). 3. Continuer à opérer de même, jusqu'au mo- 

meut où I on juge suffisante la longueur de celle chaîne. 
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Collier en chatons de Châtaignier» 

Matière d'œuvre. — hes dialons J** Chifft hjh.rr pris ^nr l'arbre» 
lorsqu 'ils ont an moins 8 à Ul centimètres de ï • »n i[ H sont 
llexüdrs ou lorsqu’ils sont complètement tïeuris, ou mieux 
lorsqu'ils m j détachent do l'arbre, après la sortie de la poussière 
jaune, <iii pu/fra» ijiie contenaient leurs fleurs. 

Exécution , — 1. Courber ru boucle un rhalon; passer 
1*11110 do ses e\lré mi lés, en la tordant, dans la boude; un 
forme un anneau qui lient bien /ig. H . — 2. Recommencer 



Fig. 8. — Collie r en chutons il< Châtaignier» 

sur un doux lètne ébat on qu'on eourlnu 1 ! quon fixe du la même 
manière, après l'avoir introduit dans le premier anneau. — 
3, Continuer à opérer de la mémo Caron, Quand oo emploie 
dos éludons murs, on obtient une longue chaîne dorée qu’un 
peut passer autour du cou, en sautoir. 

Collier en fruits. 

Matériel et matière d'œuvre. — I n pi.hic ni ou une Lige <lo fer 
mim e et forte. — Hivers fruits ou parties d>■ fruits ligneux *>u 
à v haïr ferme : ntfirintis tf'Jnrie, petits râtie* <L j Cyprèj 
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IF. 


oli d’.dutif firj. 13,, tUptil'S <it tjhnni nu glands t-hliiTS, fruits 
riMiLTü do VÈylrtntm-. — Pu lii mi tir lu lireJlu, suivant la tli- 
turnsion des fruits •■itipJn vus, lhr grosso aigütllr. 


Exëctrf/on. 


I niru un trou au milieu tirs fruils, a raidi* 


du poinçon ou du la tig** de fer, et y passer h* fil ipii lus nu- 
uiL Varier U s fntîls composant un même collier el 1rs ilis- 
puM*r symélriipicinrul I*L 1, p, - i * Ou obtient dus tfnitirs 
ornées, pour jouer aux chevaux, en un filant dus marrons 
d Indu dans une longue lirelie, mais mi espace lus fruits 
■mflisaiïimenl pour que l unsumlde ne soit pas lmp lourd 
ut ou immobilise chacun dVux parue meud du chaque enté. 

Râtelier en peau d'orange. 

Matériel et matière d'œuvre, — tu couteau bien mu pan L — Ln 
sert eux* du peint d'oraut/r, humant uuviron la sixième partie de 
la surface In Laie du fruit. 

Exécution. — 1. Fendre, eu son milieu, le secteur suivant 
sa plus grande dimension; cette fente, destinée a séparer 
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Fig. 9. — HâLelier en peau do range* — A gauche, le râtelier préparé. 

les doux mâchoires, ne doit pas atteindre les extrémités. — 
2. Par des încfsions rapprochées, perpendiculaires à la pre- 
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rnîérc, figurer les dents. — 3. Les isoler, en enlevant de 
rnîiiees tranches d’écorce entre elles. Placer dans la 
bouche le râtelier ainsi formé (/A/. 9} : il montre des dents 
l'un jaune pâle ou d’un beau jaune d'or, suivant ta face 
appliquée contre les gencives. 

Pince-nez et lunettes. 

Lunettes en coquilles de noix , — Après avoir vidé une 
fwi f\ prendre les deux coquilles et appliquer chacune d’elles 
par su partie plate, sur chacun des yeux, comme on y place 
Un monocle. Après quelques essais infructueux, accom¬ 
pagnés de grimaces comiques, OU réussil. généralement 
à les faire tenir. Ou petit, nu préalable, percer le fond de 
chaque coquille d'un petit Irou, à l'aide d un fer rougi au 
feu. Si, en même temps que ces lunettes, l'enfant met eu 
place dans -a bouche le 
râtelier eu peau tl'orange, 
l'effet obtenu est franche- 
ment affreux {fit/. U). 

Pince-nez en fruit d f É- 
râble, < choisir un fruit 




Fig. uk — 
'd'Éralili*. 


Fur. 11. — Lunettes en aiguillas 
de Fin, 


F * 

ti lïai> (fij. 107 ; c'est un frnü à deux ailes, coin- 
inun partout. Fendre légèrement et écarter les deux 
ailes à leur point d'attache sur le pédoncule et mettre le 
fruit à cheval sur la pointe du nez ; il s'y maintient et pînee 
un peu 1’épiderme. 

POÇTR AMI"!ER Ï.Eîî ESTANTS 2 
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Lunettes en aiguilles de Pin, — 1 . Y *irmpr avec deux roupies 
d'aiguilles deux anneaux entrelaces, comme il a été indiqué 
(p. 14 ); wn a les deux verres des lunettes ou tout au moins 
leur garniture. — 2 . Passer ensuite ù l'extrémité de chacun 
des anneaux une roupie de longues aiguilles de Pin /éy. If i; 
elles forme ru nt les Lranehes des lime t les. 

Bonnet et rohe en feuilles. 

/Wafière d'œuvre. — Des feuille* tombées à l'automne. De prê- 
férenee il faut les choisir grandes, aussi larges que possible, 
et d une seule venue, par exemple les feuilles de Platane, d* Érable 
fdane 9 de Sycomore, de Vigne. 

Bonnet* 1 Couper les pelioles ou queues des feuille* et 
les conserver à portée de la main; elles sont dures, ligueuses, 
résistantes et serviront à lixer les feuilles les unes aux uii- 



Fig, iâ, — lîonnet et robe en feuilles de Platane, 

très, — 2 . (“rendre une feuille et près de sa pointe eu fixer 
une seconde en les traversant deux fois en sens inverse par 
une queue de feuille* et de façon que leurs deux grosses 
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nervures soient îa continuation Wma de Pmi Ire (//j. 12), 
— 3, Sur le coté de chacune de ces deux feuilies en fixer 
une autre qui la recouvre un peu, de manière à former un 
ensemble solide, —4, Quand on juge que l'ouverture pré¬ 
sentée par la base des feuilles est assez grande pour que la 
tête puisse y entrer, on fixe les dernières feuilles utilisées 
aux premières* La face supérieure des feuilles, c'est-à-dire 
la plus brillante et la plus vivement nuancée, doit rire à 
l'extérieur de cette pittoresque coiffure. Trois ou quatre 
rangées de feuilles de Platane en largeur, deux en hauteur 
suffisent amplement. On termine parfois la coilTure en 
arrière par plusieurs feuilles attachées, formant un ruban 
qui pend dans le dos. — Par la même méthode, mais plus 
aisément, puisqu'on n'a besoin que d'une seule rangée d e 
feuilles, on façonne des couronnes analogues à celles qu'on 
employait autrefois pour les distributions de prix. Ajou¬ 
tons que lorsqu'il fait très chaud une large feuille de Chou 
ou de Laitue, mise sous le chapeau, permet d'éviter une 
insolation. 
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Robe . L Pixer des feuilles sur une rangée de manière 
à former une ceinture qu'on attache h l'enfant qu'ou veut 
amuser. — 2* Attacher aux diverses feuilles composant la 
ceinture des rangées de feuilles qui descendent jusqu’au- 
dessus du genou; il est préféra Idc, au point de vue de l'effet 
produit, de ne pus relier les unes aux autres ces rangées 
verticales. Les feuilles doivent avoir ici la pointe eu bas. 
Pour obtenir un manteau , même travail, en rattachant les 
feuilles, pointes eu bas, a un cercle de feuilles placé autour 
du cou (fiy\ 12), On peut créer, en toute saison, des cos¬ 
tumes analogues avec des branches de Lierre. Entre les 
maius d’une personne de goût, les feuilles se prêtent à la 
confection de costumes fantaisistes d'un effet à la fois im¬ 
prévu et gracieux; leur arrangement constitue un jeu fort 
goûté des enfants. 
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Passementeries en fruits et graines. 

Matériel e( matière d'œuvre, l u petit poinçon ou nui* tia” 
de fer mince el forte. — Ile petits rours Je Kv/oè* un dVlmos 
îles rwpw/f-'Je //ènoè 0 II peut y jmiulre îles* parties ije [liantes 
< xotiques : coiffes tb> Foulons d'Ettcalyjifns, fruits du CV*ir ou 
Lnrnies d> elc. — Du cordonnet un du liL — l un aiguille* 
— De la tresse mi une menue branche, 

ExéCUt/Ofl, — 1, Percer des roues d\une à leur hase. — 
2. lin filer le cordonnet dans les trous; immobiliser le> 
cônes pur deux memls. — 3. f ixer le cordonnet à 3a frisse 




Fis- la. — Passementeries en fruits et grumes, 

cm a la menue branche, ainsi que le fait comprendre la 
ligure fi*j. KC A . On modifie en remplaçant chaque rônr 
d'Aune par un groupement comprenant, par exemple, deux 
eu [iules de du ad el trois cônes d'Anne fhj. 13, B un en 
faisant alterner des cônes de (Après et des eu [ mies de 
gland ftff. Kl, Cl Les | il le I te*, pourri ml * \ei nier a ver rrs 
matériaux de- garnitures pour chapeau, des embrasses de 
rideau, elr. 
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Cliainc sautoir en Phvsalis 

J 

Materiel et matière d'œuvre. Des J'mhIs de /Vo/Wfv. — t tm 
(icelle, I)u 11 K— Le JMiysülis ;/è/, 14 est une IhtIm* r.mumi:n- 
clans les huit s d dans [es vignes. *Sa lh ur est petite, hlanchâc- . 
tnsi|aiiliante ; soit fruit lorsqu il est niur consiste eu nu ample 
calice «l uii rouge iViu lah\ en l mirant Um* petite Im iiilir -einblid' f - 
à une c erise* Vers la tin île ] automne, 
ee sac se réduit à îles nervures et de¬ 
vient une éléganle rage en dentelle, à 
travers laquelle cm aperçoit le fruit pro¬ 
prement dit» La couleur et l’aspect de 
ce fruit ■ ■x plîq mm I les noms vulgaires 
de Coquard, Cerise d'hiver. Cerise en 
chemise, Amour en rage. On cultive 
dans les jardins îles Plnsalis qui por¬ 
tent des fruits heam <mp plus unis que 
notre espèce indigène. 


Exécution. — 1 Cueillir des fruits 
de Coquerel, Lien réguliers comme 
grosseur H à pédoncule assez long. \i 



Fig. IC — Pîiysalia <L 
coupe Je sou fruîL 


— 2. A l'aide 1 du lil, attacher le pé¬ 
doncule d'un fniît à la IL elle qui 
formera la ehuinesauluir. 3, Con¬ 
tinuer tout L J long de la libelle eti espaçant également h-s 

fruits. Il est lion de placer au milieu du sautoir de-- fruits iïo 

« 

peu plus gros. On remplacera avantageusement la 1 icelle par 
une mince liane de Clématite privée de ses feuilles ou par 
une lige de Urrre, Plus simplement, on prend une aiguillée 
de (il et on traverse tous les Cliquerais à là hase de i ur 
pédoncule ; un nœud do chaque cédé h-s immobilise. 

Collier de noisettes. 

Matér/e/ et matière d'œuvre. — t u rouleau, — Des nou ::> 
sèches. —Quelques cheveux longs cl lins. 

Exécution - — 4 . Examiner la lmrdure de la couronne grise 
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qui se v fit a In pari ii- large et arrondie de la noisette : on y 

voit quelquefois de petits Irons : gratter celle bordure eu m « 
avec un couteau 1 on mol en évidence plus de trente trous 1res 
tins fifj, l 'k Ai. — 2. lira Lier de la même façon la noisette au 
voisinage de sa pointe b f b : on ret|0uv6 le même nombre 
d'ouvertures ; la coquille est donc Ira versée dans le sens dr 
sa longueur par de nombreux canaux minuscules, parallèles 


orf? 

sf° 



I 





à sa courbure et 


voisins de sou épidémie 


3. < Üioisir un 


Irnu bien Formé et reluiivement grand: chercher à y cnliler 
un cheveu, îe colé de la racine en avant; on y parvient 
sans lmp de difficultés. — 4, Pousser alors doucement. le 
cheveu avec tes doigts, eu exreiduul de légers mouvements 


de torsion: il vient ressortir a hauIre extrémité du canal. 

5. Traverser la noisette d'un deuxième cheveu Vk U 
cl opérer de même sur d'autres noisettes. 

Les opérations à effectuer ne sonl ni aussi longues ni 
aussi difficile^ qu'on pourrait sc t'imaginer; le travail ob¬ 
tenu i1 curieux: il intrigue les personnes qui ignorent 
la perforation naturelle des coquilles de noisette. 
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11. — LA MUSIQUE ET LES BRUITS 

Claquets divers. 

Fleurs de Silène enflé< — Le Sitènr vnfk\ ou Curoillet, 
plante rummunr, liaule de *i 50 centimètres, fleurit de 
juin en septembre, au boni des chemins; ses (leurs 
sont régulières, a cinq pétales blancs quentoure lin 
calice renflé en vessie. — 1* Détacher la fleur entière 




Fl K. Ifi. — ClàquH cil Silène. — A gauche, tïjrr fleurie ifc Silène cntlé. 

de son pédoncule sans trôner le calice* — 2. Saisir cè 
dernier, par sa partie ouverte, entre le pouce et le c«.Mê de 
l'index de la main droite, et de façon à renfermer complète- 
meul flairqui \ esl contenu fuj . I <» . “ 3* Frapper d un coup 
sec celte pet i Le poche contre le du - de lu main gauche ; sa paroi 
crève et flair s’en échappe avec un bruit sec, Vopércr que 
sur des fleurs jeunes, a ovaire encore peu développé. 

Fleurs du Compagnon blanc. On réussi I, mais moins 
l ien* avec dTaulm Silènes ët avec le Lycfmis, ou Compa¬ 
gnon blanc i/o/, 17 , Sublel, Trompe, plaide haute de 30 u 
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80 centimètres. qui HenriI iî<■ mai en oelobre. Les Heurs à * la 
mines ni les Heurs à ovaire sonl sur'les pieds dilférenls; on 

reconnaît les secondes à n- carartêro 
qu'en serrant nuire les doigts la hase 
de la Hem, ou seul mie houle qui est 
l'ovaire; n'eruployer qne les premières. 
Dans le Silène et h* Lyrlmis. c'est le 
calice qui éclate; huiles les Heurs à 
grande corolle d une seule pièce peu¬ 
vent être employées de la même faron; 
par exemple, 1rs ('anrpmnifcs. 

Fruits du Baguenaudier< — Le Ha- 
guenaud'irr (IM. IL p. iïO) es! un arbris¬ 
seau de ± il 3 métrés, commun le long 
des talus de chemins de 1er et souvent 
eullivc. l-üi juin, il porte des Heurs 
d un jaune foncé; en aoiVL de grosses 
gousses ou hfftjurufitide, s‘, renflées et à 
paroi mince. Elles éclatent avec 
bruit quand on les écrase entre les 
mains. Traiter de même, en les 
frappant violemment avec la main 
ou le pied, les Ho! leurs ou olives 
sèches des Algues marines nom¬ 
mées goémon ou varech {fig, 18}. 


Feuilles . — 1. Fermer la main 
gauche, de manière à y laisser 
une cavilé. — 2. Doser a plat/ 
au-dessus du creux ainsi formé, 
une feuille large, fraîche et sou¬ 
ple, — 3, Frapper énergiquement 
sur la feuille avec la main droite; 
la feuille crève avec un bruit sec. 


1%. 17. 

Coiiqüitnion blanc. 



Fig”, lfc. — Varech. 
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Crecelle en cardére 


Parure, Musique et bruits, Jeux divers. 

PL I. 


Gu tri and es fleuries 


Collier en fruits 


Jeu de noyaux d abricots 


Trompe des bergers 
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/..t MUSIQUE ET LES fllttlirS 


Claquoir en écorce. 


Matériel et mat/ère d œuvre, — LU mateau. — I)»■ ux LuiLTes 
d'écorce de 4 à o centime très de lai'ire et dViivimn tin mi- 
iiuiolres de lunii ; en particulier les émnçes du ïitmfutiu , du 
CAtftodu >Vni/e conviennent très bien* 

Pour I placer les deux lanières l ime en face de 

l'autre en tenant leurs extrémités réunies dans chaque main 



Fig* 19* — Claquoir en écorce, 

(//y. 19). Les tendre brusqucmenl : elles Iriippenl l une contre 
l'attire, eu imitant le bruit d’un fouet. <>n olilieut une sérié 
de daqueirienf s en rappmelianl ef en écartant vivement les 
deux mains Lune de l'autre. 


Claquoir en Maïs. 


MatéWeJ et matière d'œuvre. — LU rouleau* — Une fin ie lire 
lie Mats frais (PL II, p. 60), plan Le cultivée dans plusieurs dé|iurte- 
itietil's J hi Ili n> i ni me aussi lïlé d'Espimie , IU • ■ • 3 • ■ 1 nn|nip\ U ... . 



Fiq, Si>. — Claquoir en Maïs. 
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Exécution, — 1. Couper la lige a un nœud. — 2 + Au-des¬ 
sous de eelui-ei, détacher partiellement, aux deux extrémités 
d’uu même diamètre, deux lamelles longues et assez minces, 
comprenant L'écorce et une petite portion de la matière for¬ 
mant ta tige; etîes doivent rester lixécs à leur partie supé¬ 
rieure et être bien mobiles. 

Pour 1 emploi, saisir la lige de Maïs à pleine main par sa 
hase et l'agiter comme sî Ton secouait une sonnette f fîg. 20) ; 
les lamelles frappent violemment la Lige en produisant de 
forts claquements* 
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Crécelle en Cardère. 

Matériel et matièiv d'œuvre. — I n couteau. — Une forte 
épingle, - line menue branche quelconque. — l ne lige de Car¬ 
rière sylvestre, plante commune dans les lieux incultes; elle 
atteint parfois la taille d’un homme et pivsmito des feuilles 
sondées dmx par deux à leur base en un godet qui retient l'eau ; 
ses liges se terminent par des fleurs dun rose lilas, groupées en 
une niasse ovoïde, dn la nomme aussi CabaivL-dos-niseaux, Bai¬ 
gnoire-do-Vénus, Peigneras, Peigne-veau; elle est très voisine 
du Chardin a ftmtnn*. on Chardon à drapier, cultivé dans plu¬ 
sieurs parties de la France et qu’on peut utiliser aussi pour fabri¬ 
quer la crécelle. Couper ces liges en septembre quand *• Iles com¬ 
mencent à sécher et a durcir* 

Exécution. — 1, Choisir une lige munie de deux rameaux 
latéraux réguliers et également écartés (fig. 31), — 2- Enlever 
à la base de la tige principale lesaiguillonsqui la garnissent et 
qui empêcheraient de manier le jouet : pour cela, la racler 
au couteau. — 3, Couper le sommet de la tige principale à 
K ou 10 centimètres au-dessus du nœud. — 4. Supprimer 
aussi l'extrémité supérieure des rameaux, en les laissant un 
pou plus longs que la tige principale. — 5. Couper une 
petite branche d'un bois quelconque* pins longue que t'in- 
lervalle qui sépare les sommets de la couple de rameaux con¬ 
servée; traverser cette branche, en son milieu, d'une longue 
épingle. — 6. Placer la branche au somme L de la tige, de 
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la Mrs tort; ht les bruits 


façon qu'elle passe r h a ni 7 ii' <b' l'un des rameaux rl on 
avant do l'autre; l'épingle qui, traverse Ja lirailie est enfon¬ 
cée dans la cavité centrale du la tige de Cardé re, 

pour l'emploi* saisir lu base de la lige entre lus deux mains 



le-. il. — f avertie eu Gai'dèrr. — A "üiidiv, ti^u de Cardêre» 

étendues que fou frotte Pune t"i »n t ri- lautre; la branche prend 
nti mouvement alternatif do minium. qui est arrêté parles 
tamis «les doux rameaux contre lesquels elle vient frapper, 
(mi produisant nu bruit de crécelle PI. I, p. ^'i . 

Cri-cri en coquille de noix. 

Matériel et matière d œuvre. — I n «miteau. Uni* grosso 
coquille de noix* Du fil. — Un bâtonnet quelconque, umis de 
prêt V m’i' nee on [mis dur H soi . 

Execution, — 1. K niai lier légèrement le milieu de chacun 
dos 1 u\ bords de la enquillé • />-/, -i). —2. Entourer coite 


dernière de plusieurs tours serrés de fil fort, passant dans 
les d- n\ entailles, et nouer les doux ex I rémi lés. — 3. Pou per 
le bat-muel de façon qu'il soi! plus long que la coquille dVn- 




— ^h o -0 


0^ 


_< t o? 0 É Vô _ ù 
0 9 0 v 0^ 0 p 


<cvO 

•*&& 


<^û 


xf 

Pi 

0< 

Û 


I 

<^û 

£ O 
s* 

Pi 

> 

I 

<±û 

Pi 


xf° 

Pl 


xf° 

Pi 

P 

I 

/O 

P> 


O# 

xf° 

Pi 


J * 

*7i 


<2 l 0 


























0^0 

'1^» 


I 


ir 


Cio 


iQ 


l 


Cio 

°v 

O* 

I 

Cio 

°V 

|Q 

O* 

Q 

I 

Cio 

°v 

I 

Cio 

°2& 

*Q 

0 

I 

Cio 

°V 

JZ>& 

i<L 

o° 

Q 

I 

Cio 

°V 

»Q 

o & 

Q 

I 


£ V 


^OwO 


,')^rg 

0 ^ 0^* 


0 h C>£> 


0 A Oo 
c *0^ 0 


0 A Oo 


0 0 0c> 


/v/r/( î j/ us /:« /./;>' i:\jw.\ts 


■_>« 


vin im t centimètre.— 4. Introduire l une de ses extrémités 
entre le- rangs de Ml et mil milieu de la partie qui forme un 
pont au-dessus de fa cavité de la coquille, - 5. Tordre plu¬ 

sieurs luis 1rs Misa laide du liât un net ; cul pan irai u lui faire 
exécuter plusieurs tours complets en ramenard près des Mis, 

à chaque demi-lotir, tantôt 



Fiï*. il. — C.ri-cri on coquille 
de noix. 


l'une, tantôt \ autre de ses 
extrémités ; cesser la tor¬ 
sion quand oii juge les fils 
assez, tendus: un risque¬ 
rait, en contiinnml de cas 
ser les tils ou dYcraser la 
coquille. — G. Ramener 
entre les fils le milieu du 
fiiïfimnel. — 7, Knlailler 


le fiord de la coquille a son extrémité la moins pointue, 
de façon que le fiâtonneI ne soit pas en contact avec 1 elle 
en ce point, mais qu'il v ait, nu contraire, on jeu de 
quelques millimétrés. 


Emploi . — Appuyer légèrement avec le ponce >ur le fioul, 
du bâtonnet Hun en eonlacl avec le fiord de la coquille et le 
lâcher; fiautre bout se soulève et retombe avec bruit. Fn 
répétant ce mouvement avec rapidité on obtient un bruit 
monotone, imitant un peu relui que produisent différents 
insectes. On modifie un peu le son eu faisant dépasser plus 
ou moins I extrémité de la partie frappante. On peut rac¬ 
courcir le bâtonnet et utiliser alors le petit ïnslrument soit 
comme cri-cri, soit comme grenouille sauteuse (p. fit . 


Sifflets divers. 


Cupule de gland, — Le gland, fruit du Chérir PL VI, p. 13S), 
-o I p tu vu à peu près pendant toute fan née, à terre, en forêt. 
1. Détacher la cupule, ou capuchon hémisphérique qui 
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l'entoure m partie.— 2, Placer celle 1 cupule entre Je médium 
et l'inde\, ou entre le médius et l'annulaire, a la base de ces 
deux doigts, rouverlure de la cupule étant tournée vers le 
dos de la main fig. 23 1 . — 3. ï'ermer la main et serrer 
les deux doigts de manière qu ils maintiennent solidement 




±11. —- Siflh‘1 fil riijmlr dv j_ r !aml, 

la cupide r t la recouvrent presque, en entier, n’y laissant 
qu'une petite rente, Ouelques tâloimemenU sont néces¬ 
saires pour donner à la mpele et ;m\ dorais 3a posi- 
tmti eurn ena ! de,— 4. Approcher lu bouche eu À, près de 
I nuverhire laissée entre les doigts, et souffler: ou entend 
un son comparable à relui que donne un tort siflleL 

Fruits sùcs. — Kn siml’ïlaïil dans certaines parties végé¬ 
tales rieuses, comme dans une été forée, ou obtient de 
bravants siffleinenU, l Liliser les fruits sers ou capsules des 
Si//'iins\ Lf/rfmis etc., communs a l'a u lu mur dans les haies 
et les champs, après avoir coupe les dénis qui entourent 
tou vert ure du lVuÜ, ou une gousse de Bûffuruauttirr dont 
on a coupé le sommet, ou un uotftitt if abricot dans lequel on 
perce un seul trou à T un des bouts. 
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Olive de goémon. — \a i <j<n’imni, nminiiL 1 aussi curerk ou 
sfirE comprend les Algues brunes ronumims -ur lu hUoral 
maritime. Plusieurs e^peivs présentent des houles plus mi 
moins arrondies, nommées uiiurs {fitj. 1H ; elles soûl pleines 
d'air et suivent a faire flotter la plan tu. Celles du Fucus 
tumeur, surtout T son! du grande taille, Choisir lus [dus grosses 
couper ! un dus bonis ■! souiller uommu dans mu* He forée; 
oit percer deux put ifs Irons opposés et sVnsenir rumine il 
est indiqué ci-dessous pour le sifflet en noyau d’ahrien(. 


Feuilles. —Aveu un peu d.'habitude on obtient dns sous 
agréa Ides, rappelant à Jri fois reiix du hautbois el du violon, 
en plaçant entre lus lèvres une jeune feuille, mince et îni- 
saute, de Hêtre ou de Lierre , par exemple, ut en soiiManL 
Curiailies persomms parviennent ainsi a jou«T rlus airs. 


Sifflet en noyau d’abricot. 


/Waiewe/ et matière d'œuvre. — l u couteau, 
assez fort, — Cil nof/nu d'uhricot. 


Vu NI de fer 


Exécution. 1. Aveu la pointu du couteau, faire sur l une 
des faces du novau un trou cireulaire d’environ A miHimé- 

v 

très de diamètre ( fuj . M), — 2 Même operation sur l'autre 
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Y ue do fore. 


e Miijto. 


Fk. il. — Sifflet eu no va u d'abri raL 


face en un point situe vis-à-vis du premier, — 3. Gratter 


I a mande avec le fil de fer et souiller fie temps a autre par 
1 un des trous, pour chasser les débris d uruami--: ennCmin 
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|\jpèra!ém jusqu'à ce que l"ïnU’*rïi'tir du imjaii soit vide; 
c’ed ta partir la plus longue «lu travail. 

EmpfoL — 1, Introduire le noyau dans la bouche cuire 1rs 
Itères et les gencives, et le maint eu ir au besoin a vue deux 
doigts de façon que le trou situé en avant communique 
librement avec l'extérieur. - 2. \spirrr l'air t’ortemenl à 

travers le noyau, 3. Souffler oiisuile et recommencer ; il 

* 

se produit une série de sifflements très aigus. On peut imi¬ 
ter ainsi le chant de l'almieUe. Dans le corps «les poupées 
il \ a >-in\ent un sifflet métallique travaillé rumine le noyau 
cTabriruI ; on y lance Pair en pressant le ventre de !a pou¬ 
pée. ipii constitue un petil soufflet. 

Trompette en lanière d’écorce. 

Matériel et matière d'œuvre. — Un couteau. — ï ne la un ■ 
d'écorce assez milice et smiph», comme Tiihui (PL VI, p. 132 t 
Frrnt\ Lilas, etc., ddaclice d’une brandie en sève et de la 
grosseur du pouce, — Une f*atiUr ib ' lirauiiiiér un de Ltn^eau. 

Exécution, — i Donner à la lame d écorer 25 à 30 een- 



Fig. H7n — Trumpelle en lanière d'écorce. Pliages Jr la ]uUll';iIhmi. 

timelres de long sur 2 centimètres de large envi¬ 
ron ( fi g . 25, À). — % La plier eu travers par son milieu, de 
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façon h ce que les deux moitiés se touchent par leur face 
interne. — 3. Faire une incision en triangle sur le milieu 
du pli (IF. —4. Placer la feuille de Graminée entre les deux 
plis de lu lame d’écorce, prés de l'incision et. de façon 
que sou axe soit perpendiculaire à celui de l’écorce (G). 

Emploi , — 1. Appuyer exactement l’un sur I autre* avec 


tes doigts, les deux plis de la lame d'écorce, en ne laissa ni 
un peu d'écartement que prés de l'incision. — 2. Introduire 
celte incision enlre les lèvres et souffler fortement; l'air vient 
se briser contre le bord de la feuille qui vibre entre les 
deux lames d'écorce, en produisant des sons bruyants et 
très variés. Il faut la renouveler au bout de peu de temps, 
car 3e frottement Paterne. 


Violon avec un Jonc. 


/tfatéetef et matière d'œuvre. — Un couteau, — Uu Jonc assez 
fort (PI. Il, p, 5*2). — De menues branches* — Une baguette de 
Coudrier noisetier, de la grosseur d un crayon. 


Exécution* — 1. Avec une petite lame du couteau, soulever 


légèrement trois bandes d'écorce étroites el minces sur une 


longueur de 30 à 40 centimètres, en partant de points 
situés à une même distance de la base du Jonc et près d'elle. 
— 2. Passer sous chaque extrémité des bandes un petit 
fragment de tige qu’on dispose solidement et qui est destiné 
a faire tendre les trois cordes du violon. 

Pour Y* si l’on est seul, maintenir Furie des extré¬ 

mités du Jonc enlre les dents et le tendre avec la main 
gauche, la main droite tenant la baguette de Coudrier qui 
frotte les cordes comme un archet. On obtient ainsi des 
sons grêles. On opère plus facilement encore à deux ou à 
trois. JE osl même possible d'obtenir des sons avec un Jonc non 
prépara : pour cela, deux enfants tiennent avec leurs dents 
tes extrémités du Jonc, tandis qu’un troisième fait vibrer cette 
corde, fortement tendue, avec une baguette de Coudrier, 
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Violon avec deux tiges de Maïs. 

Matériel et matière d'œuvre-. — Un o nu tenu. - Deux fortes titras 
de iAo* PI, IL p, teO * De menues branches. 

Exécution. — 1* Sur l'une des liges soulever trois minet-s 
lamelles d'écorce, cornue- il a été dil plus haut, et lesmuin- 



Flg. ;ffi. — Mol on on Ügea de Maïs. 

à 

tenir tendues par de petites brandies passées au-dessous 
[fig, 2Dj. — 2. Exécuter exactement la même série d'op-éra¬ 
tions sur la deuxième tige. 

Pour l' emploi, froller duurenîeol l’une des tiges, servant 
de violon, avec l'aulre, servant darrïicte Le résultat est 
beaucoup plus net si i on frotte les cordes de l archet et 
celles du violon avec de Ja résine en poudre. 

Trompette en Pissenlit, 

Matière d'œuvre et préparation. - L Ltedsir u ne forte hampe 
de /Wn/i f PL \ L p. L!- , teesl-à-din- la lige qui part du milieu 
de la i ose lie des ternîtes et sr teimine par udh Heur cm un 
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fruit qif-in enlève. — 2, Guiper nettement, û environ “ ou 
K centimètres <(i- j fiin, r ii. -im\ cette ti^i* qui est creuse 4 ‘iiîi bout u. 
l'autre, et juihut un |n il Finie 4e ses extrémités pour l'aplatir. 


fmplof* 


Introduire dans la bouche Ve viré mi In 


amincie et souffler; un obtient un son rappelant celui d'une 
petite trompette d'enfant ; il est. plus ou moins aigu ^ui- 
wird In grosseur de la hampe. Ne pas craindre de recom¬ 
mencer: ou jeussil toujours après plusieurs essais; le 
"f i ul inconvénient est la saveur aiuèrc die celle lige, mais il 
est, eu somme, de peu d’importance. 



*S 



Matériel et matière d'œuvre* t n rouleau. 
SriffU* ou iVArnine ein oie vi lle. 


Une paillr 4* 


Exécution* — 1. Guiper la paille dans partie large et 


toi le de façon à avoir un tuba de 12 à 15 centimètres, don* 
l une des extrémités soit fermée par un nœud et l’autre 



C 




B 


Fig, ±1. — Trompettes ea raille. 


Uhre. —2. Par mie entaille bien nette au rouleau, près du 
uo od et on allant sur hii, niais- sans FatU'indre. séparer une 
tangue Ile de 2 centimètres environ de longueur ////. 2“. \ ; 
-î elle est bien faite, elle est élastique et retombe avec un 
bruit sec quand on soulève sa pointe. 

Pour {'emploi* introduire dans la bouche 1 extrémité fer¬ 
mée i elle doit y être enfoncée d’an moins * à 5 centimètres, 
de façon que la lèvre ne comprime point la languette, ce qui 
i empêcherait de vibrer; souffler avec force; le son produit 
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35 LA MUSIQUE ET LES BRUITS 

»*st analogue a celui des petîLes trompettes de bazai.Si îa 
languette se colle ou ne vibre pas, la soulever doucement à 
plusieurs reprises avec la pointe du couteau, avant de 
recorn monter a souffler. Ce jouet s’appelle aussi pi bêche, 
pibole dans certaines régions de la France. 

Modification. — Vu lieu de soulever une languette» faire 
avec la pointe du couteau, ou avec une épingle, ou sîmple- 
ment avec l'ongle, une incision longitudinale de 1 a S centi¬ 
mètres, partant presque du nœud (fig. 27, Bu Souiller for¬ 
tement par l'extrémité ouverte : il se produit un son aigu, 
strident; en souillant a intervalles rapprochés, on imite 
le chant des grosses sauterelles, 11 est indispensable que le 
nœud ne soit pas troué. Ne pas se décourager, si l'on, ne 
réussit pas du premier coup. En mettant ensemble dans la 
bouche plusieurs de ces petites trompettes, obtenues par 
l'un ou l'autre dispositif, et en soufflant, on obtient un 
curieux concert, car aucune ne donne la même note. 
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Sifflets rustiques en bois. 

Matériel et matière d'œuvre. — Un couteau.— Une branche de 
Cerisier, Ch Uni u nier, (^vfnasAer, Cytise ou A coda jaune, Fr tnt 
(PI, VJ, p. 132 , Lilas, Xcrprun, Soyer, Saule, Sorbier, Tilleul ou 
Viorne, coupée entre deux nœuds quand le bois est en sève, 
grosse comme le petit doigt, el longue de 10 à 15 centimètres. 
On utilise aussi, mais moins facilement, de jeunes branches de 
Bouleau, Cendrier noisetier. Érable, Fusain d'Europe, Marronnier 
d'Inde* La présence d un nœud peu prononcé n'est pas gênante. 
La branche choisie doit être travaillée de suite. La plonger dans 
]>au, si on ne Futiïise que deux à trois jours après. 

Exécut/on. — 1. Couper nettement en biseau l’une des 
extrémités, — 2. Entailler Fécorce, et un peu le bois, en À 
(i, fig, 28-, à 2 ou 3 centimètres, et du côté de la partie la plus 

longue du biseau. — 3. Faire à l'écorce, en B, une incision cir- 

■ 

culaire à ü on 7 centimètres du biseau. - 4. Mouiller dans la 
liouelie la partie travaillée de l'écorce ou la plonger dans 
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re$m T Pt la battre pnrtmiI bien régulièrement avec b- manche 
du couteau, eu 17i|*|»uyimi sur le genou. — 5. Enlever l'écorce 


d lin seul rmip par un mouvement de rotation imprimé avec 
la main droite, sans brusquerie. et en mainlenanl av+r la 
main gauche latitre partit 1 de la f ige. Si Ion ne réussi! pas 
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Fig, 28, — Siftlels rustiques en boi». 


du premier coup, mouiller de nouveau <’l recommencer à 
battre. --6. L’éeorcc enlevée, entailler le (mis suivant Va 
-N .au quart de l'épaisseur totale, el fa ire nue im isimi 
beaucoup plus profonde suivant E I), Le point Ë doit h* 
trouver presque au milieu de Futi vert lire V de l'enm-e. 

7, Remet Ire l'écorce en place. Quand le sitllel ce^se de 
fonelîoiimr* i! su dît de le plonger dans I eau pmi dm H quel- 
ques heures: le buis se gonfle, le jouet reprend >a forme et 
pelll encore servir. 


Modifications, — Enlever complètement la portion de la 
tige comprise entre Ë et Ih Avec une grosse brandie un 
o lit te n L mais plus difficilement, un si filet dormant un soit 
très fort, et avec une menue brandie de quelques milli¬ 
mètres de diamètre, un petit sifflet dojmaril une rude amu- 
sanle. Un puni ronfeetif amer un deuxième s-Met, avec 1 aidr 
extrémité, eide J a mémo manière : il est rare que ces sifflets 
jumeaux donnent ta meme noie. 
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1 rombones a coulisse en bois 


Matériel et matière d'œuvre , - I n niuteiui, 


ht* priâtes 


branches s<■ tp»I*i, 1 1«1 1 ■ s a celles qui <mt é|é ïtidiqnèrs pour la orn 
iiM lion du jouet prérédeni. 

Exécution. — Les cinq premières opérations s'exécutent 
comme pour la eunfedion du sifflet rustique, a ver mita 
différence que I incision drcutaire A du IVrarn> sa pratique 
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Ecorce 



lus:. — Trombones ücoulisse en buis, 

le [dus loin possible du biseau, a une distance de 13 îi 
\ 't renlimèlres (i, /b/, 3fl , l/éçorre enlevée, entailler le buis 
suivant KG ^ «comme il u été dit page ;i(], puis séparer la 
partie ainsi travaillée du reste de la brandie d, entin, 
renfoncer dans le biseau du tube d Vrorre, de manière à 
birnuT un sifflet. 

Pour Ventploi, <e servir du reste di i la brandie, G BE, en 
partit 1 privée de son écorce, rom me d un phttm q non en fonce 
dans le tube dVcnree après l'avoir mouille. Un siffle dans 
l‘itj-1 ruinent ; plus on enfonce le piston, plus le son devient 
aigu; plus un le retire, plus le son devient grave* En s'exer¬ 
çant, un arrive à jnuer de petits airs. 
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Modifications* — I. Inris^r en cercle lecorce d'une mentm 
brandie analogue ans précéder! Ie>, a 12 ou la centimètres 
d'une des extrémités, ou plus près >i l'écorce r-r peu résis¬ 
tante, — 2, Battre l'écorce et l’enlever. — 3. Enfoncer, 


comme un piston, la partie décortiquée de la branche, après 
l avoir mouillée, dans le tube d’écorce; un souffle en meme 
temps dans ce tube, comme dans une clé forée ; te son se 
modifie avec renfoncement du piston. 

On peut encore souffler dans une petite branche do Sureau 
dont on a enlevé ta moelle et dans laquelle on enfonce plus 
ou moins une tige formant piston (/e/. 20, à droite). 


Canonnière en Sureau. 


Mafër/ef et matière d'œuvre. — Lu coutrau, — 1 ne lige de fer 
mince et droite. Un fi J de fer recourbé en crochet à une extré¬ 
mité. — Une jeune et forte branche de Surfin PL VI, p, UE';, dé 
la grosseur du pouce t bien droite et riche en moelle ; rejeter 
les branches grosses et vieilles, dures et presque sans moelle, 
ainsi que les trop jeunes pousses, peu résistantes. - Lue tige 
bien droite de Charme, Frêne r ou en bois quelconque as,sez résis¬ 
tant, et à peu près de même grosseur que la branche de Sureau 
choisie. — De l'étoupe nu de la filasse. 


Exécuf/on, — 1, Pour obtenir le corps de la canonnière, 
couper la branche de Sureau choisie à 20 centimètres de 
longueur et dresser les bords. — 2, Enfoncer la tige de fer 
de manière à chasser la moelle. — 3. Agrandir et arrondir 
la cavité obtenue en faisant tourner dans toute sa longueur 
le fil de 1er recourbé en crochet, dont on modifie la cour¬ 
bure au cours de l'opération, de manière ;i chasser toute la 
moelle. — 4, Pour avoir la baguette ou poussoir, couper lu 
branche choisie à 27 centimètres* — 5. L’amincir sur nue 
longueur de 19 centimètres en l'arrondissant régulièrement, 
de manière à ce qu elle entre facilement dans la canonnière 
et même avec un peu de jeu. — 6* Dresser avec soin le bout 
de la poignée. — 7, Préparer deux gros tampons d’éloupe; 
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les mâcher ou les mouiller; ils doivent pénétrer difficile- 
ment dans la canonnière. 
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Emploi. — 1 . Mettre un des tampons de chanvre à lentrée 
de la canonnière et le pousser à l'autre extrémité, — 2. In¬ 
troduire le deuxième tampon et appuyer avec force sur le 
manche du poussoir; l'air est comprimé entre les deux 
boules d’étoupe et bientôt sa force élastique est suffisante 
pour chasser au loin le premier tampon; en même temps, 
Pair comprimé sort avec un bruit violent, — 3, Ramasser 
le tampon et recommencer pour chasser l’autre, etc. Ce 
jouet s'appelle aussi pêtoire ou péfoise. Notons en passant 
que tous les chiffres indiqués pour la fabrication de la 
canonnière et des autres jouets n’ont rien d'absolu ; ils sont 
là simplement pour fixer les idées. 

Canonn/ére en Angélique, —1. Construire la clifoire eu 
Angélique (p. 49), — 2. Entourer F extrémité percée de petits 
trous, d'une pelure d'oignon ou d’un papier mince qu’on 
attache solidement autour avec un fil serré, — 3. Introduire 
le piston à l'autre extrémité; 1 air comprimé fait éclater 
la membrane mince avec un bruit sec. 

Mirliton en Sureau. 

Matériel et matière d*œuvre. — Un couteau. — Une tige de fer 
mince et droite. — Un til de fer recourbé en crochet à une extré¬ 
mité, — Une jeune branche de Sureau, droite, riche en moelle 
et au moins de ta grosseur d ? un doigt. — De minces peluren 
d'oignon ou du papier très mince. 

Exécution. —■ i. Couper la brandie de Sureau choisie* à 
"25 centimètres de longueur, ou plus, sans inconvénient. — 
2. Enlever la moelle comme il a été dit page 3R. — 3, Bien 
dresser les deux extrémités. —4. Percer sur le tube, à 3 cen¬ 
timètres de l'un des bouts, une ouverture dans laquelle ou 
chantera quand l'instrument sera achevé; en percer une 
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an Ire ^c-mhlalile û l'autre bout, mais I nuruée lui sens nm- 
tmire. ■— S* Sur chacune dos deux extrémités, bien tendre 
el allarher par un (il ^erré mm pelure d'oignon aussi mince 
que poss i Me* On réussit souvent mieux en rem plaçant la 
pelure kV oignon par une feuille de papier a cigarettes mi 
(nul nuire papier mince. Oo peu! aussi remplacer la lige 
de Sureau pur un /fe.vem* coupé entre deux nouds. 

Mirlitons en Roseau. 

Matériel et matière d'œuvre. Fn nuitenu. — ï’n lUtsrau 
l’I. II, p. bm, gros au moins comme la moitié du jn-lît iluigl. 

Exécution. L Fouper le Roseau de façon que e lia eu ne 
de -e^ extrémités s<»it terminée par un mend fhj. ;su, \ : mi 
a ainsi un tube fermé aux deux bonis; s'assurer qu'il est 






B 

Fig. îiv* — MirtUonaën Ko^emi. 

bien fermé el que sa cavité interne ne corui un nique pas par 
un petit Iran avec l’extérieur. — 2, À l'une des extrémités, 
en lover la partie ligneuse du Roseau sur 2 a R centimètres 
de long et sur la muilié de sa circonférence, en ayant grand 
soin de respecter la memùranr mince qui en la pisse tinté* 
rieur. — 3. Faire au milieu du Roseau un trou ayant en¬ 
viron 1 centimètres de long, et de largeur variable avec les 
dimensions de la lige. 

Pour Vemploi^ chanlor par ce trou; la mince membrane 
vibre et un obtient les sons nasillards du mirliton. 
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Modification, 1* Louper le Roseau »t<- façon qu'il suit 
fermé par un meut!* seulemciil a l'utn 1 do ses extrémité*, 
l'autre <Mani ouverte /L/. 30, B . —2. Près du mrml, enlever 
la partie dure en respectant la membrane, comme il a été 
dit plus haut. Chauler par ÎV\ttvniilé ouverte du tube, 

La Flûte de Pan. 

Matériel et matière d'œuvre. — l u couteau. — 1ms Ittiwniix 
ayant, un plus, la grosseur du pHit doigt. De la tirelli* mince 
nu du lit, — lin- menue branche en huis tendre. 

Exécution,— 1. Choisir plusieurs Roseaux de in•'■ im■ gros¬ 
seur. — 2. Les roiiper de hmgiîeur inégale, l'une des extré¬ 
mités de rhanin d'eux liant ouverte et la litre fermée par 
un numd.— 3* Les assembler do 
luron que hmles leurs extrémités 
ouvertes soiord à un mémo niveau, 
les bonis fermés formant nue série 
de gradins fi*j. 31 . — 4. Pour 
\v> unir entre eux. lai lier dans la 
mémo branche quatre petites plan¬ 
chettes, assez longues cependant 
pour couvrir toute la largeur do 
rjnstrument. — 5. Immobiliser les 
Roseaux à raide dos planchettes 
placées par paires en haut et en bas de la fl A le et reliées 
solidement aux liges par dos ligature-. 

Emploi , — Sou filer successivement dans chacun de re$ 
tubes quon fait passer rapidement devant l&sUR; res, disposées 
connue pour souiller dans une clé force, Lbacon d’oiix donne 
mi son différent. Si les longueurs de ces loin - smd oi pm- 
portions convenables, c'est-h-dîre s'ils sont accordé* suivant 
ta gamme, on pourra jouer de poids airs. Les longueurs des 
tubes successifs devront être, pour atteindre ce n sut tnt, 



Fig, 3t. — Finir de Pan, 


£>0 s^,K) 

> 

i 

o<? 

4T 

Ût 


i 

dû 

0 ? 

0 

I 

dÙ 

-T° 

Pt 

<>o 

0 

I 

dû 

«O 

Ql 

®e> 

0 

I 

<50 

«o 

Pl 

♦o 

0 

l 

■dû 

4 T 

Pi 

P 

I 

dû 

>1° 

Pi 

«O 

P 


£7. 




ot* 


Ç ®£?i, 0 __ «5 o? 0 ^(5 

(V V » r-N ft ü » rv A y - — 




0*> 


0^ 




t 






























Cio 

°2é> 

o<> 

Ci 

I 

Cio 

°v 

iQ 

Cl 

I 

Cio 
°V 

O? 

iQ 

o<> 

Ci 

I 

Cio 

°V 


£> ft Oo 




’SV'O 


P yif 


iQ 

o* 

Ci 

I 

Cio 

“4 

iQ 

oj 

I 

Cio 

°v 

o ; f 

<Q 

o<> 

Ci 

I 

Cio 

°V 

*9 


I 




JL h 3 e * ^fC) 

c<> o\' 0 ~ 


PO/7f AM USE ii LUS ENFANTS 


V2 


t K 4 3 1 K 1 

b>s - , lo t-. h‘^ j.. les m s p, et lu f <!i• ce]lu du premier, 

et ainsi de suite, Appliquons eus proportions au eus où 
le plus long \ h ! h 1 a 2H centimètres, 1rs longueurs des nul res 
devront rlrt\ en eentiiuétres ; IK: h»; 15: 15,5; 12: luj»; 
10; 0: S ; 7.5; 4*. eb\ < tu peul remplacer les Roseaux pur 
des pailles de Seigle , coupées à lu I »^is*<* el de moine grosseur. 

Trompe des bergers. 

MjféiveJ et mat/ére cFœ(m*e, - l u routrau* — I ùo branche de 
f /iu/(jo/^or. d■ 4 ou de .Nmf/f. droite, de lu iO^ssoiU' du poiiro, 

h ntrtuN peu 1 1i’VpI ojipfl suris runirnux secondaires sur une 
longueur d tin mètre environ, — ["ne petite branche de (3 ,i H mil- 
limèl les if- j dimiictn 1 en C\y/er o>r t Sentir on en (oule autre rs- 
seuee à écorce un peu épaisse el s'enlevant far il mie ni p. 55 •. 

Exécution . i. Sur tmile lu longueur de lu grosse branche, 
ineiser FiVoree jusqu'au huis, suivant nue Indice u pas aussi 
régulier ipu- possible (fig. 52 , rnuis en évitant de rencontrer 


(gzzn ~zn. zzn, 7 z 



Fig, 2 l. — Trompe des bergers. 

les iKi'iuls, Il suHi( pour relu de lenir le rouleau immobile 
el de faire lourner el avancer la branrhe d'un mouvement 
continu. — 2* Enlever Féroive avec tes doigts «d sans lu 
battre nu préalable, ce qui peut se luire aisément si Ym\ 
opère sur plan -, nu»ilbl après avoir coupé la brandie; il 
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faut y aller doucement, s’aider de lu pointe du couteau v\\ 
frapper l'écorce quand certains de ses points résistent; il est 
bon, pour éviter les ruptures, d enrouler la bande obtenue 
à mesure qu’on la détache. — 3, La décortication achevée, 
enrouler la bande d’écorce de façon à superposer un peu 
les spires, qu*on assujettit avec des piquants ou des épin¬ 
gles ; on obtient ainsi un long cornet bien ajusté et sans 
jours. — 4. Décortiquer (voir p. 35;, sur une longueur de 
6 a 7 centimètres, la petite branche rie Cognassier ou de 
Saule qui formera l'embouchure de la trompe. — 5. Amincir 
rime des extrémités de cette embouchure sur ses deux faces 
opposées. — 6. Rapprocher un peu les bords minces obte¬ 
nus, les placer entre les lèvres et souffler; on doit obtenir 
un son. — 7. Introduire alors le bout non travaillé dans le 
pelil côté de la trompe (IM, J, p, "24 . 

Pour t'mpfoi, souffler fortement dans l'instrument; on 
en lire un son a la fois rauque cl strident. 

Trompe en tige de Chou . — En Bretagne, tes enfants uti¬ 
lisent comme trompe une vieille tige dénudée de Chou* 
longue de 40 à 30 centimètres. Ces tiges sont creusées d'une 
cavité centrale conique. En soufflant au bout le plus étroit, 
on obtient un son lugubre, très puissant. 

Hochet en Jonc. 




Matière d'œuvre, — Des Joncs longs et assez tins, — Trois ou 
quatre petits cailloux quelconques. 

Exécution , — 1. Choisir huit brins à peu près d’égale lon¬ 
gueur; les grouper parallèlement en un faisceau dont on 
ligature fortement la base avec d’autres Joncs minces et 
faibles; on forme ainsi un manche d'environ 20 centimètres 
de long. — 2, Tresser la partie libre des brins en partant 
du manche, de manière à obtenir un récipient a jour, de 
forme plus ou moins sphérique, ou pyramidale. On peut 
employer diverses méthodes : celle qui suit est la plus sim- 
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Manche 


I Z3^ 

Fiff. :s;h — l>ml>clion 
ihg hochet coi Jour* 


pie. Tena nt d'mie .mai» un brin quel¬ 
conque, que pour la commodité de 
l'exposition nous nommerons le pre- 
inier I j ri n [fhj. ÎYA , passer en arrière 
de lui le I » ri n voisin ou deuxieme 
lirin et le ramener en avant; puis 
passer de la même façon h* troisième 
in in au tour du deuxième, le qua¬ 
trième* autour du troisième et ainsi 
de "mile eu tournant toujours, jus¬ 
qu’à ce qu'on arrive au milieu de 
la hauteur a donner au récipient 
évidé. — 3 II huit alors commencer 
a rétrécir ; continuer le ira x n il de h 
inèjim façon, mais ei> subissant 
deux brins à 3a lois et en les 
passant sur deux autres brins* 

— 4. Quand il ne reste plus 
qu'une étroite ouverture, in¬ 
troduire les cailloux. —5. For¬ 
mer en passant tes brins les 
nos dans tes autres et en for¬ 
mant des nœuds peu appa¬ 
rents. — 6. Couper les brins 
qui dépassent //g. 3 \ . 

Pour I secouer le 

hochet : les cailloux frappent 
contre les brins de joue et 
produisent un bruit (PI. I t 
p, 2$). Notons qiTon peut com¬ 
mencer le hochet parle haut en 
tenant les brins croisés deux 
par deux par leur milieu; le 
manche est alors formé par 

les extrémités inemployées, Fig:. :u. — liuchtt eu Jonc. 
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ÏIÏ. — LES ARMES DE JET 

Le Tir à l are. 

Matériel et matière d'œuvre, — On couteau, — L ue baguette de 
Coudrier noisetier t bien droite, de la grosseur du polit doigt et 
longue de 0 m t 80 à l m ,bO. On peut aussi employer le Saule, mais le 
Coudrier est préférable. — De menues branches, droites et lé¬ 
gères, pour faire les flèches. — Un morceau de ficelle. 

Exécution, — 1. A 2 ou 3 centimètres de chaque extré¬ 
mité delà baguette de Coudrier, faire au couteau une inci¬ 
sion circulaire peu profonde. — 2* Attacher dans l'incision 
Fun des bouts de la ficelle à l une des extrémités de la ba¬ 
guette; courber celle-ci et attacher solidement l'autre bout 
de la ficelle à l'autre extrémité de la baguette et dans 
l'incision correspondante. Le meilleur mode daHache 
est un nœud coulant, qui se serrera d'autant plus qo on 
tirera davantage sur la corde, — 3. Couper les branches 
choisies comme flèches à longueur convenable suivant les 
dimensions de l’arc; faire à l’extrémité la plus large, ou 
talon, une encoche qui affermira la flèche sur la corde de Tare 
au moment du tir. 

Emploi. — i. Tenir l’arc verticalement de la main gaucho. 
2, Placer l'encoche du talon de la flèche sur le milieu de la 
corde. — 3, Tendre celle-ci de la main droite, qui main¬ 
tient en même temps le talon de La flèche. — 4. Viser le 
but et lâcher tout: la flèche est lancée à une grande distance. 
Pour rendre ce jeu sans danger, il ne faut s'y livrer qu'en 
plein air et ne jamais viser personne, même en plaisantant: 
il faut entourer l'extrémité des morceaux de bois servant 




de flèches d’un petit tampon de toile attaché par un fil, ou 
mieux l'enfoncer dans la moelle d’un fragment de tige de 
Sureau long de 4 à 5 centimètres. En plein air, on peut 
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viser un objet lipT po-i- sur lui supp*u l »*l «|it il s’usait «les 
renverser, <m mir i’iI>!t- eu carton lix►-** sur uu arbre et dont 
le raid r** i>'t a En hauteur de l u il ; en plongeant chaque fois 
l'oxl reniîlé tir fa llèche dan" un liquide roture, la trace 
jii miîtîi se voir sur la cible. 

Pour lancer une pomme de terre. 

Exécution . 1. Enfoncer Mdïdian* ni un* /^o/i/yow/r feriv 

au lu Mit le plus mince d'une branche d'arbre, longue de 
'.KJ eeû 1 i métrés e[ do la grosseur du doigt,- 2, Faire tourner 
vivement lu branche rumnu line fronda et à un moment 
où allé est drasM'e vers le rial, passer brusquement de tour¬ 
ner : iü pomma de terre s'échappe en vertu da la tore a centri¬ 
fuge et iïsL lancée à une grande hauteur. 

!*etit lance-pierre inoffensif. 

Matériel et matière d'œuvre. 1 n couteau. Frie tige de (’mi- 
driW, da Trnvnt\ en de Su ut autre tiojs à la fuis résistant et 
souple; elle doit être tuasse environ r-uimne la petit doigt et 
palier une La an* la* fl exil de. 

Exécution, — 1. Couper lu tige princi- / 

pale à ensirnji 10 centimètres de long at, 
de façon que la branche secondaire ail 
son origine au Mers, à peu [iras, de In Eon- 
gueur totale. — 2. Couper la par lie trop 
molle qui forme l'extrémité de celle / 
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Fig, 35. —- PetîL lance-pierre. 
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branche* —3. La courber fortement de façon que son extré¬ 
mité louche la tige, et pratiquer dans celle-ci, au point de 
crmiactaveciabranche courbée, une entaille oblique [fig 35). 

Emploi. — 1, Courber la branche et enfoncer son extrémité 
dans l'entaille : elle s’y maintient tendue comme un ressort, 
— 2, Placer un petit caillou ou tout autre objet menu h 
i extrémité du ressort, près de Ventaille. — 3, Rendre libre 
la branche par un léger mouvement de la main ; l’objet est 
lancé à une grande distance. Il est préférable, malgré le 
peu de danger que présentent ces projectiles, de ne pas 
s'amuser à viser quelqu’un, quand on pratique ce jeu. 

Sarbacane lance-teigne. 

Matière cTœi/vre* — Des fruits mûrs de Bardane (PL II, p* 5tv. 
plante vulgairement nommée Teigne, Bouillon, f.louteron, Napo- 
lier. Cueillir ces fruits, ou teignes, à l'automne; ils ressemblent 
à Je petits artichauts dont chaque feuille est terminée par un 
poil recourbé en hameçon. La Bardane est une herbe à tige 
solide, haute de un mètre et plus, et à très grandes feuilles en 
cœur, cotonneuses en dessous. — Un gros Roseau <>u une forte 
tige de Sureau ou, plus simplement, du carton assez mince. — 
Un vieux morceau de drap. 

Préparation. — 1. Obtenir un tube d'environ 30 centi¬ 
mètres de long, avec 2 cent. S de diamètre, et bien lisse à 
l'intérieur; préparer à cet effet le gros Roseau ou la tige de 
Sureau dont on enlève la moelle, ou coller du carton qu'on 
enroule en cylindre. — 2. Couper un vieux morceau de 
drap et le fixer à un mur : ce sera la cible. 

Emploi, — 1. Se plaçant à 1 oa 2 mètres de la cible en 
drap, introduire une teigne dans le tube, de façon que le 
point où s’attachait la queue du fruit soit tourné vers la 
bouche quand on soufflera. — 2. Viser et souffler énergi¬ 
quement; la teigne est lancée et se fixe solidement au drap 
par ses poil* en hameçon. — 3. Chercher à atteindre un 
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point central marqué *>u à lancer les teignes Je manière à 
ce qu'elles l'orme n! >ur le drap im dessin pm compliqué ; 
croix, carré. lettre, etc. Avec une petite épingle <m peut liver 
sur chaque teigne un luimisrule papillon découpe dans du 
papier de mu leur* V la uii-carème* lancer, m guise de 
eonfcM i t ces gracieux papillons sur les vêtements des pro¬ 
meneurs, soj[ avec la sarbacane, soit directement à ta main. 


Seringue en olive de Goémon 


Matériel et matière d'œuvre, — Une n/i#y *1? f lot ut un t souple, 
rési s [.lu te rl au>sj ares se que possible. t ne épingle. 


Exécution et emploi . — 1. Séparer l'olive du ruban de 
Goémon nuque] elle sert de lin t leur, en laissant cependant 
il chaque bout 1 à d centimètres du ruban pour apurer la 


£K&v**ï 



Olive préparée 


Fig. 3t>. — Seringue cm olive ilr Goénmn. 


fermeture eumplêle. — 2* Près d une des extrémités de 
I olive, percer un trou très tin avec la pointe d une épingle; 
en percer nri nuire mi peu plus large à nue réclamé 
distance du premier fi*/, dd . — 3, Plonger la pompe ainsi 
préparée dans un vase contenant de Onu: presser énergi¬ 
quement e| à plusieurs reprises sur l'olive pour chasser l'air 
rp telle renferme: elle se remplît d'eau des qu'un cesse la 
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pression, — 4. La retirer alors de l'eau et la presser dou¬ 
cement eu obturant avec un doigt le trcm le [dus large : un 
jet d’eau très tin sort par le petit trou; il atteint jusqu'à 
2 et 3 mètres de distance et dure longtemps. 

Clifoire en Angélique. 

Matériel et matière d'œuvre. — l n rtmléau. — l ne forte tige 
d'AntjtlttjU*' ntltirée PL IL p. -»0 ou mieux iV Antfilîqu*' stiueagr, 
plante i.'omraunc au bord dos fossés où elle alb-iut presque la 
laillr d*un homme, <bi coupe nldc lige, qui ost rreuso inférieu- 
rom on I, près de sa base, et de préférence a la îio de l'été, où elle 
r^L plus dure, — Üne branche bien droite de Charmé* de Frêne 
ou d'uu au Ire bois résistant, et un peu plus grosse que la envi lé 
interne de la tige d’Angélique. I ne épingle. lu IV?loiipe, 

Exécution. — i* Couper la tige d'Angélique, qui Idmieni 
le rot/** de la elibùrc, mi-dessus de deux inends successifs; 
elle dnmie im gros tube pouvant avoir [dus de 2tl centime- 





3 


D 


Fig. 37. — Clifoire eu Angélique. 

très de long et qui es! fermé à bun de ses bouts seulement 
par une courbe de moelle blanche, peu épaisse, tendre, mais 
assez, solide, — 2. (Virer dans celte moelle une dizaine de 
trous avec la pointe de l'épingle (/q/. 37 . — 3. Couper la 
branelie destiner a servir de pixtnn à me longueur Siipr- 
rieure de F* centimèlres, par exemple, à celle de la lige d \n- 
gétîque , laisser mincie cette branelie sur tes 0 centimètres 
qui I uriner ont b* intttirhr id amincir l auIre partie en larron- 
dis-anl régulièrement, de manière à ce qu elle entre facile¬ 
ment dans le tulir, — 4, Mouiller le chanvre cl en entourer 
l'extrémité du piston sur 2 à 3 centimètres de longueur, 
pour qu'ci te pénètre eu loreant dans le tube. 
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Emploi. — 1 . Plonger le piston jusqu'au fond de la clî- 
ftiire- — 2. l-Infcmrer dans do 1 eau propre la partie trouée 
du jouet et relever le piston ; la pression diminue dans i'in- 
h rienr du tube et I eau monte. — 3. Sortir le jouet de beau 
et pousser vivement le piston; IVau est lancée à nue grande 
dista nce par une série de petits jets* 

Un peut remplacer U Ange tique par d'autres grandes Om- 
bellifères à lige creuse, comme la Berce ou Brune iirsinr, 
commune dans le-, près humides. Ce jouet s'appelle aussi 
clique foire et étickoire. 

Seringue en Sureau. 

Matériel et matière d'œuvre. Un couteau. — Une tige de fer 
mince et droite. — Un lil <Le fér recourbé en crochet à une exlrê- 
ïuitir, — Uneji j uneet forte branche de Survrtu d+- lu grosseur du 
pouce, bien droite et riche 1 en moelle. — Un fragment de tige 
de Sureau un peu plus miner. — Une pnttle. — l>e Uélnupe. 

Exécution. — 1. Pour préparer le corps de la seringue > 
le piston, exécuter les opérations indiquées au sujet de la 



Fig. 38. “ Seringue en Sureau. 

canonnière en Sureau p. 3H . — 2 Placer le tampon d'étoupe 
à l'extrémité du piston, comme il est dit pour la difoire en 
gélique. — 3. Bouclier l'une des extrémités du tube à 


l'aide d'une rondelle découpée dans une tige de Sureau plus 
mince ou dans une rondelle de liège. — 4. Kn foncer au 
centre du bouchon un fragment de paille {fig. 3H . 
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Plantes utilisées pour les jouets. 
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IV. — TOURNETTES, TOTONS 

ET MOULINS 

Toufnettcs à air. 

Feuille de Houx. — i. Choisir une Ieiiille de ll*nu PL VI, 
\k Kî:!) bien faite. rigide, à piquants saillants et symétriques 
sur les deux lords de la feuille.— 2. Saisir eelle-ei enhv le 



Fig. .v.k — Tour nette en feuille Je Houx. 

pouce et l'index, de façon que 1 un des piquants appuie SU? le 
ponce et te piqua ni symétrique sur l'index. — 3. Un a ainsi 
Linné un axe horizontal autour duquel tourne vivement ta 
touille, quand on souffle sur Lune de ses extrémités fig u H'.i . 

Fruit d'Êrable . — Choisir un fruit d Embir Irais fi g. 11> < ; 
cYst un fruil très commun pendant toute la belle saison. 
Couper son pédoncule et piquer légèrement le fruit par sa 
base au sommet d'une épingle aussi longue et aussi fine 
que possible. 91 hjurne avec rapidité quand on souffle avec 
force sur l'une de >es ailes. 
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Tou mettes à eau. 

Fleurs de Lavande . — Couper un épi fraîchement fleuri 
de Lavande; en frottant assez fortement l'épi entre les 
doigts, détacher les fleurs au-dessus d’im vase plein d'eau; 
elles tournoient dans tous les sens à la surface du liquide. 
Ces mouvements ont pour cause le dégagement rî essence 
de Lavande qui s’échappe des fleurs froissées. 

Feuüie de Faux poivrier. — Le Faux poivrier esL un arbre 
originaire du Pérou, mais cultivé en France pour son feuil¬ 
lage élégant et ses fruits gracieusement groupés. A i’ati- 
lomne, ses rameaux en fruits sont vendus par les fleuristes 
a Paris et dans les grandes villes. 

Prendre une feuille fraîche, la casser en deux et la jeter 
sur l'eau ; elle glisse à la surface du liquide. La cause du 
mouvement est la même que pour les Heurs de Lavande, 
c’est-à-dire le dégagement d’une huile essentielle. 

Tou mette à feu. 

Feuille de Buis . — Prendre une feuille de Huis et la placer 
sur le couvercle d'un poêle très chaud; elle se gonfle, s’anime 
d un mouvement tourbillonnaire et éclate avec un léger bruit, 
en même temps que se produit un jet de fumée d’odeur forte, 
prenant à ta gorge. Ces mouvements curieux sont dus h la 
structure particulière de la feuille, qui semble formée de 
deux lames peu adhérentes entre elles, puisqu'on peut les 
séparer aisément avec la pointe d'un couteau. Les gaz con- 
t-nus dans la feuille se dilatent par la chaleur, écartent les 
d-ntx lames, soulèvent légèrement la feuille et s'échappent 
par une petite ouverture, amenée par la détérioration des 
tissus in sortie des gaz chauds par celte ouverture active 
tes mouvernenl s de la feuille. 
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foton avec une pomme de terre. 

Matériel et matière d'œuvre. - L'n couteau. — \ nr/i ■cumin* V 
terre. * [ ne meme 1 liraindie. 

Exécution. — 1, Découper dans line pomme dr [erre une 
tranche lueu circulaire rl partout également épaisse, - 
2 Prendre mn allumette ou une branche im peu plu- gn >--e, 
dont la titille soit en rapport a ver [es dimensions do la ron¬ 
delle de pomme de terre ; arrondir la lige rhoi-je et rendre 





B 


Fiïî. ïO, — Tuions divers. 


un peu pondue t’uiie de ses extrémités. 3. Kidoncer relie 
tige au i‘outre de lu rondelle el hure dépasser légèrement 
l'extrémité poinlue i/o/, 40, \ . 

Pour l'emploi % saisir entre le pouce et l'index la partie 
supérieure de l'axe du totoii et lui donner un mouvement 
de relation; poser le jouet, de préréreiue, sur une surfaee 
polio. Si ta roi al km e^l défectueuse, on ratuéliore souvent 
en raccourcissant le sommet de l’axe; la pointe de celui-ci 
doit être rnmisse. On remplace la pomme de terre par tout 
autre lis-u végétal tondre, homogène el résislrin! t comme ; 
carotte, naret, h* tterarf\ marron d'Inde* etc. 
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Totons divers. 

* 

Noix, — Choisir une noix ayant a la fuis une pointe effilée 
à i tiru* de s<?s extrémités et mm trou luen développé à t autre. 
Ou |>*'*iit d'ailleins agrandir ee Inm *• n serrant fortement ht 
noix entre Le pouce et le médius, res tien\ doigts étant en 
contact avec la ligne de jonction des deux coquilles et près 

du trou. On v introduit alors IVxtrémité amincie d’un fra^- 

¥ 

ment d'allumette fi*j, 1U* H * i In tait tourner le toton sur la 
pointe de la noix. 

G fand* — !Ta verser en sou centre une ntfni/e de gland, de 
litron ijiie son ouverture soit vers le haut /';/. il h C « ou 
couper en deux le *jtant! tui-mêiur perpendiculairement û 
son grand a\e, et le traverser en son milieu ft*j. HJ, 1 > - l'aire 
tourner oun me précédemment. 

Cerises à culbutes. 

Matériel . — Deux wo'' fraîches, unies par la ijie te . 



Fi,tr. 41. — Cerises h culbut 

Exécution , — i. Uapprncher les deux cerises. les ipieUcS 
étant dressées fi#. U , — 2 . Tenant chacune d'elles «iUne 
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main t les Lourner en sens inverse. Les queues subissent te 
mon veinent de torsion, s era rienl l’une de l'autre; leur partie 
supérieure commune, ave*' son renflement figurant une 
t* fc 1 1 *h, s’abaisse, bascule et finalement exécute une brusque 
culbute entre les deux queues \fhj t U, à droite * un peu h la 
façon d'un clown accomplissant un saut périlleux. On peut 
recommencer plusieurs lois ee jeu, qui n'altère qu’à la 
longue l'élasticité des deux petites liges.. 

Coupeur d’air. 

Matériel et matière d'œuvre. — I ne lige ( |ç tW mince. — t n 
tottfffur d'abricot. - 1 ne ficelle mince nu du til fort. 

Exécution. I. \ Laide du fer rougi au feu. traverser 
complètement le noyau d'abricot de deux trous a égale di>- 
Lucice du «'entre et sépare- dVnvinui l centimètre I mi de 



H. — Coupeur dYu\ 

faulre. 2, Louper la licelle a environ I.“\o0 de longueur, 
ta passer dans I un des trous, pui- dans [ autre* et nouer 
ensemble les bouts. 

Emploi , — I. Sai-ir dans chaque main f une des extré¬ 
mités de la double ficelle et amener le noyau bien au 

a. 

milieu, 2, Faire tourner ee dernier sur son axe jusqu'à 
cr que la licelle soit complète meut lordue Tl}. — 


3. Tirer fortement la ficelle : elle se détord et le noyau prend 
un rapide mouvement de rotation en sens inverse: il coupe 
I air en sifflant. —4. Uès qu'il tourne assez vite, on approche 
les mains lune de l'autre : en raison de la vitesse acquise* 
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le noyau continue sa rotation jusqu'à ce que la lirclle soit 
tordue* en sens inve rse 1 , —S. La faire détordre de nouveau 
en la tirant, et continuer longtemps ce mouvement de va- 
el-sienl des mine- qui imprime au noyau un iinm\eimuit 
circulaire alternaIil. 


Virolets en paille. 


Matériel et matière d'œuvre* — L n couteau. — I n lu in de 

paille. —■ Lue épi n de. 


Exécution . — i. Louper dans lu paille un fragment ser¬ 
vant de support. — 2. Tendre en long la partie re>flante et 
couper d'égale longueur deux de res detni-pailles qui for¬ 



meront les ailes, auxquelles un donne 8â P centimètres de 
long.— 3, Les réunir eu croix par une épingle. — 4* Lnlnn- 
cer celle-ci dans la cavité de la paille servant de support 
fifj. Lî, A . Il ne faut pas IViiloncer trop profondément; 
elle doit pouvoir damner librement. 

Pour IVuyj/'u\ placer le inuulin au vent, ou souftler des¬ 
sus avec forci* : il tourne rapidement* 
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Modifications. — Piquer l'épingle le long de la paille ser¬ 
vant de support fi g. 43, B), mais il faut toujours que le 
trou dans lequel on l’enfonce soit assez large pour qu'elle y 
tourne aisément. <>n remplace aussi les brins de paille par 
de menues branches quelconques et, en particulier, par des 
branches de Fenouil, à cause de leur légèreté et de la moelle 
tendre qui les remplit. Une branche sert de support et une 

autre petite branche fendue en deux fournit le- ailes. 

« 

Virolet en cupules de gland. 

Matériel et matière d’œuvre. — t.-n couteau* — Une paille solide, 

— Quatre petites cupules de gland aussi égales que possible. — 
Cinq épingles. 

Exécution. — 1. Traverser chacune des cupules par une 
épingle, suivant un de ses dia- r , 

mètres el non loin du bord, 1 
dans sa partie la moins dure; 
enfoncer chaque épingle com¬ 
plètement jusqu'à ce que su ( 
tète soit en contact avec la 
cupule* — 2. Enfoncer ccs 
épingles à I centimètre envi¬ 
ron de l'extrémité d’un brin 
de paille long de 4 centimè¬ 
tres, de façon qu’elles soient 
toutes à angle droit, dans un 
même plan ou à peu près, et 
que l'ouverture de chaque cu¬ 
pule regarde la partie bombée 
de sa voisine* On a ainsi la 
par lie tournante du virolet. 

— 3. Piquer dans ce brin de 

paille, et h son extrémité la fi B . *s._ Virolei en cupule 
plus éloignée des cupules, une de gland. 
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épingle, la tête la première, el enfoncer la pointe le long 
d’une paille de ^0 centimètres de long environ et près J un 
de ses bouts ( fig . 44); le trou doit avoir été fait a l'avance 
avec une épingle et être assez large pour que l’épingle qui 
prolonge l'axe de la partie mobile y tourne aisément. — 
4. Recourber, si l’on peut, la pointe de V épingle pour l'em¬ 
pêcher de sortir die la paille pendant la rotation, — 5. Pla¬ 
cer le virolet au vent ou souffler dessus : il tourne beaucoup 
plus longtemps et plus vite que le précédent. 

Modifications. — Enfoncer la pointe de l'épingle dans b* 
tube de la paille fixe : 1 axe du virolet prolonge alors cette 
dernière. On peut remplacer chaque cupule par un gland 
coupé en son milieu, perpendiculairement à son grand axe, 
et dont on enlève la partie charnue; l’écorce reste seule; 
elle est plus légère que les cupules, maïs se racornit au boni 
de peu de temps. 

Moulins hydrauliques en paille. 


Matériel et matière d'œuvre. — Un couteau. 
Deux menues branches en fourche. 


Une paille. — 


Exécution , — 1, Couper dans la paille un fragment assez 
long qui servira d’axe. — 2, Fendre en long la partie restante 
et couper d’égale Longueur deux de ces demi-pailles qui for¬ 
meront les ailes, et auxquelles on donnera une longueur 
variable avec la profondeur du ruisselét destiné à les action¬ 
ner,— 3. Percer le milieu de l’axe avec la pointe du couteau 
et y enfoncer U une des pailles fendues jusqu’en son milieu 
[fig. 45, A}, — 4, Percer un autre trou en direction perpen¬ 
diculaire au premier et y enfoncer l'autre paille fendue, qui 
sera ainsi placée en croix avec la première et aussi près 
que possible d’elle. — 5. Couper d'égale longueur les deux 
branches servant de supports; rendre pointue l'extrémité 
opposée a la fourche; la hauteur des supports jusqu’à la 
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fourche doi I étiv un pm supérieure a la longueur des liras; 
les fourches ^eriml assez tardes et 1 1 ■ lii* surface interne assez 
unie pour que la paille servant d'axe y ton me aisément. 

Emploi * — 1. Piquer les deux supports sur les bords du 
njissfdel, s il est ! rés étroit, ou dans son lit, s'il eu e^f nuire-» 



Fil:. +f>. — Moulina hydrauliques en paille, 

nietiL — 2. A[ipiiver ^iir les fourches les deux extrémités 
de l'ave de faeun que l'un des liras plonge suftisaminent 
dans l'eau: le moulin Icuirm 1 sous Faction du eonranl, 

Modifications, — On peut eueore tiver deux dcmi-puilles 
en croix avec nue épingle et les piquer solidement à F extré¬ 
mité d'un axe en paille reposant sur deux supports //y. *b, B . 
Tous les matériaux indiqués pour In confection des viroteLs 
(p, bd , et en particulier le Ffnuttil, s uni utilisables, Si 
Fim ne dispose pas d’on ruissetel, faire tourner le petit 
11 h iiiI ml snih mie ehnle d eau provenant d un baquet ou 
d'un grand vase, ou uiéuie solls un robinet, l'axe du jouet 
reposant alors tout simplement sur les tourelles formées 
par deux doigtts de chaque main, 
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Moulin hydraulique en coquilles 

de noix. 

Afaférief ef matière d'œuvre, — in crMiliviu, — I n> h n ie 
ai ru J Ile :i tricnli‘l 1 . — Quatre rw/ttitlrs tir nnu uiissi simii b laMes 
tjue passible, — Trois menues brandies bien dmiles. Deux 
petites bnmehrs tmircliuos* î n bouchon do lièi'i-, Mil UL 

Exécution, — 1* Mcorrer et arrondir la plus furie des 
menues brandies qui servira d'axe, — 2 Avec l’ammlle ;\ 
tricoter rmigie au feu, percer un Irnu suivant l ave du buu- 



■ K / / 
/✓ ' / 

* 

'/ // 


Fi^. ïc< — Muulin hydraulique eu coquilles de noix. 

dieu el y passer, jusqueri son milieu, la brandie préparée 
fi [!. ïb). 3. Prendre nue des unîmes branelies dodiiiees 
à former les ai b s et attacher solidement avec du b( une 
ci n | ni lie de Unix a lu ne de ses extrémités, comme il a élé 
dit pour les deux premières operations de la tabriralinn du 
eri-rj i p, *21 — 4. Percer nu milieu du bouchon un trou 
perpendiculaire à sou axe: \ enfoncer Jnulre oxhvmité de 
laiie, 5, f ixer une seconde coquille a celle extrémité. 
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7 , or/rv^7’7 , /;5, roroxx et mue lis s 


— 6. lie j h* 1er Ici même >érie d <►[>«TaI ions sur Pautre brandie 
Semblable qti ou in In lare dans le bnudioii, de i un ni ère à 
former une croix avec la première H à ce que Couverture de 
chacune des coquilles regarde I;l partie bombée de sa voi¬ 
sine. — 7. Préparer 1rs deux petites branches fourchues 
servant de support, connue il a clé indiqué pour le jouet 
précédent, û la cinquième operation p. b8 . 

Pour ]V/e/do?\ comme le moulin hydraulique en paille. 

Modifications. — Uenqdaeer par de fortes ftai/h s h-. bran¬ 
dies formant les ailes. Un nmslruil un moulin analogue, 
mai- plus facilement, avec des tttfttt/rx ou des écorce* tff 
tjhftttl qu'on lixe en croix par dos épingle- p. o" an milieu 
d'un axe <oi paille, reposant sur deux supports fourchus. 

Moulin avec une noix. 

Matériel et matière d'œuvre. l u couteau, — beux Mi:'-- de 
fer. I ne n'U.r aussi grosse que possible e| ilo|mai||ée ih< smï 
enveloppe ou brou. \ le menues brandies. tue (icelle 
milli e, loUUUe dVllVimil 7j ) 01 * 111 111 0- 1 Ih ■ ^. — | ne ^ r> ft‘t 7V . 

Exécution. — i. Faire rougir au feu une lige de ter de 
b a 7 mil li mèt res de il in ni èl re el percer la noix de deux lions 
égaux aux deux extrémités A 
et tî de la perpendiculaire ^ 

au plan suivant lequel les 
deux valves de ta coquille se 
ré uuissen l fi y. 47 ). — 2 . I *e r- 
cer de même, mais avec uni 1 
lige de fer plus mince, un 
trou G sur la ligue de jonc¬ 
tion des deux valves, à IVx- 
tréinilé la moins pointue. — 

3, Fuie ver, par ee> trous, la 
par lie coi nés tilde de la noix. 

4 Couper une menue 
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Moulin avec une noix 
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branche d'environ U i centimètres de longueur, l'arrondir 
et l'amincir sur 7 centimètres pour qu elle puisse, avec un 
peu de jeu, traverser les trous; elle formera l'axe du mou¬ 
lin* — 5. Ëquarrir l’autre portion de l’axe, qui doit rester 
un peu plus grosse. — 6. Établir deux minces planchettes 

le H eenlimètres 


de long sur i de 
large, par exem¬ 
ple, et percer 
chacune d'elles 
en son milieu 
d*un trou qui 
permettra de les 
enfiler en croix 
sur la partie 
équarrie de Taxe; 
elles formeront 
les ailes* — 7. At¬ 
tacher solide- 
ment la ficelle un 
peu au-dessus du 
milieu de L'axe, 
mais en évitant 
de faire un 
nœud saillant.— 

extrémité de la 

ficelle dans le trou A t la faire ressortir par G et y attacher 
lin fragment de tige de 4 à o centimètres, formant taquet. 
— 9, Enfoncer l’axe dans les trous A et B et, tenant la noix 
d’une main, le faire tourner de manière à enrouler complè¬ 
tement la ficelle [fig. 48). — 10* Enfoncer la partie infé¬ 
rieure de t axe dans un assez gros morceau de pomme de 
terre taillé en cylindre* Cette dernière partie sert de volant 
et facilite beaucoup le fonctionnement du jouet. 



Fig, 48 . — Moulina avec noix 
ou noUeUe. 
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Emp/ob — L li’ium! la noix de la miiin gauche. saisir le 
pelil t«i<|iiel place a l'extrémité de la licelte.— 2. Le tirer 
înrtemeul el d ur» mouvement sec. — 3, Rapprocher mm 
irinriis vivement la main de la Unix, sans lâcher le laquel, 
et recommencer, St l'on opère a ver adresse, un obtient une 
rota l ion continue et d une exlrèmc rapidité, Un remplace 
par lois la noix par un noi/att if ah r>‘nf\ ai même, avec un 
peu d'adresse, par line nui art h\ 

Toupie à corde tirée. 

Matériel et matière d'œuvre. — Lu ■-«uiocm. peux tiues de 
1 er* - l ne «russe non dép nui liée dr son enveloppe tm brou. - 
In fr oment de branche, solide, droit eide la un»seur dâm tort 
crayon* — I ne poutine <tr brrr. — l ie* licelle assez mince* 

Exécution. — 1. Couper le branche â H centimètres de 
longueur et tailler en pointe l une de ses extrémités 


' 7 . tîl* Al. — 2, Amincir un peu toute la branche sur 




Fig. Ut. — Toupie h corde tirée. 

b centimètres de long a partir de l'extrémité non pointue; 
l'arrondir eu ràelanL de mari 1 ère à eu la rie un cylindre pnr- 
IVlit. — 3. tJéeoiiper dans la pomme de terre mie Iranehc 
eireutaïre peu épaisse et d au moins ï centimètres de dia¬ 
mètre.— 4. Pratiquer un trou en son rentre et leu foncer 
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dans l'axe de la loupie jusqu'à ce quelle vienne reposer sur 
la partie plus large de la base. — 5, Percer dans la noix 


trois trous disposés comme il a déjà été indiqué (p* Ci), 
mais les deux orifices qui se font vis-à-vis doivent être 
assez grands pour que la noix puisse entrer et sortir très 
facilement de Taxe de la toupie. — 6, Avec un fil de fer 
rougi au feu ou un poinçon, traverser cet axe prés de son 
milieu; le trou c ainsi pratiqué doit être assez grand pour 
qu’on puisse y enfiler La ficelle* 


Emploi * —- 1, Passer l'un des bouts de la ficelle dans le 
trou latéral de la noix et le faire sortir par l'un des deux 
grands orifices 1 fig. 49, B), — 2. Knfiler ce même bout dans 
le trou c qui a été pratiqué dans l'axe et faire deux ou trois 
tours* — 3, Enfoncer Ea noix dans l’axe, de façon que le 
grand orifice par lequel passe la ficelle soit en bas* — 
4* Tourner jusqu’à l'enroulement presque complet de la 
ficelle. — 5.Tenant la noix d’une main, tirer vivement la 
ficelle par le bout libre et retirer la coquille. La toupie 
tourne longtemps avec rapidité, On peut remplacer la co¬ 
quille de noix par un noyau d'abricot travaillé de même, et la 
pomme de terre par une betterave, une carotte ou un navet* 
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QUESTIONS ET ATTRAPES 


La « Question » des cerises. 


Matériel et matière d'œuvre 
feuille de papiei ln‘ s fort 
ou do carton mince, — 
Beux gl'OSSCS -TV/Arv atta¬ 
chées par la queue. 

Exécution. — 1, Tra¬ 
cer au mi von. a il milieu 


line paire de ciseaux. — lue 



de J a feuille de carton, 
deux lignes parallèles a 
se s g ru mis rote s, lo n gués 
de Ht à 1 “J renlîiuèl res et 
écartées de 10 à 15 mil¬ 
limètres \fig. 50 '. — 2 . 

Faire, à l’ait le des ci¬ 
seaux, deux coupures 
i|tiî suivent ces lignes; 
il en résulte une petite 
bande qui demeure al ta¬ 
chée par ses deux extré¬ 
mités. — 3 , À 5 à 11 mil¬ 
limétrés de lune des 
extrémités de celle ban¬ 
de, pratiquer une ouver¬ 
ture E, réel angulaire ou 
ovale, a peine plus lon¬ 
gue que la largeur de la 
bande el de *1 à 4 milli¬ 
mètres de hauteur.— 4 . Tirer a soi la bande incisée, ce qui 
fait prendre a la feuille de carton une forme demi-circulaire : 


Fig. iio, — La - Question ■ de* cerises, 
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introduire d une main, dans l’ouverture E, le milieu de 
cette bande que t on saisit de l’autre main, et tirer dou¬ 
cement jusqu à ce r \m toute la bande ait passé par l’ou¬ 
verture ; dans cette position, la bande forme un anneau 
derrière la feuille. — 5. Introduire dans cet anneau une des 
cerises a ttachées par la queue ; faire repasser les queues et la 
bande par l'ouverture E et redresser la feuille de carton. 

Emploi* — Proposer à un ami de tirer de là les cerises 
sans leur arracher la queue et sans endommager le carton; 
s'il n’emploie pas le moyen qui a servi pour les placer, il 
n'en pourra venir A bout. On peut remplacer les cerises par 
deux corps quelconques, boutons, anneaux, etc,, réunis par 
une ficelle, et plus grands que l’ouverture E, 

Le Jeu des sarments. 

Matériel ef matière d'œuvre, — Un couteau. - Des sarments 
de Vigne, de la pousse de l'année, coupés de préférence en 
octobre ou novembre, au moment où les tiges ne sont plus her¬ 
bacées, mais sont encore ass et flexibles. 

Exécution, — i. Couper une partie de sarment À (fig. ul) T 
de telle sorte que les extrémités restent munies d'un nœud, 
et soulever avec précaution une bande d’écorce entre les 
deux nœuds, en la laissant fixée au bois à chaque bout. — 

2. Couper un autre tronçon de sarment, muni aussi de deux 
nœuds extrêmes, puis enlever tout le bois entre ces deux 
nœuds, en ayant soin de ménager une mince bande d'écorce, 
qu’avec un peu de bon vouloir on peut comparer a une cor¬ 
delière rattachant deux glands; on a ainsi la partie Fi. — 

3. Enlever la moelle d’un nœud, aussi gros que possible, 
qu’on transforme ainsi en un anneau C. Avec ces trois 
éléments, construire le jouet de la manière suivante. — 
A, Prendre la partie A, la courber en arc et tirer doucement 
a soi la bande d'écorce, — 5. Plier cette dernière en deux 
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par le mi)uni d la faire entrer en douille dans Fanneau; on 
en fait sortir l'extrémité sous forme d'une boucle (1 , -— 
6. lulrmhmv dans rrlle boucle l'un des glands, pour y sus¬ 
pendre en son milieu lu partie B (i . — 7. faire glisser 
J anneau vers les deux nœuds tonnant glands, et redresser 



3 1 

Kîg". 51 . — Le Jeu des sirmenls. 


le sarment A 3 , — 8, l>emander A un ami de retirer 1*an¬ 
neau rl la cordelière mec ses glands, sans rien amodier, 11 
suffit de recommencer, en sens inverse» tes opérations né- 
cessai res pour îe montage. 

Modifications. —Ce jeu n'est qu'une variante «h* la u Ques¬ 
tion » des t enues p. (io). On l‘exécute dans le sud-ouest de 
la Frai ire avec deux (jouisses du Fève. 1. Former la partie A 
d'une gousse, dont on isole partiellement, au rnnit, le cor¬ 
don de libres el qu'on vide de ses graines, — 2. Former la 
partie B d'un cordon du libres île la deuxième gousse* 
auquel on laisse adhérer, à chaque lmiil, nn fragment de 
celle gousse, — 3. D'une fève trouée, former Fanneau C. 





0 p 


«SoS&sO 
0 v 




■gÛ 

>r° 

Pi 

P 

i 

<50 

xf° 

Pl 

*o 

P 

I 

<>0 

J* 

O? 

«o 

P 

I 

<10 

/o 

Pi 

0 O 

P 

I 

<i0 

xf° 

pi 

0 

I 

<50 

^1° 

Pt 

P 


<50 

Pi 


«i, 

<?■ 


'—o N 


£>^ 


5 ^ c?Vt & K 0 






































I 

C io 

iQ 


I 

% 

iQ 

I 

Cio 

*%> 

tQ 

o<> 

Q 

I 

Qio 

°V 

iQ 

^0 


0 * Û£? 0 Q/-> 

“ ^ °c^p — ^ ?a^o — 


i 

Ci o 

°2r* 


I 

Cio 

°v 

iQ 

o* 

I 

Cio 

°V 

|Q 

~0 


°t V 

^0)v P g 

°Q J S 0^ 


o\' Q 


0 A 0c> 0 A J>0 

- * o aV^ 


POT/f A.VUSEIt LES ESTANTS 


us 


La Cerise double. 

Exécution, — 1. Proposera un camarade de lui faire tou¬ 
cher deux cerises en ne lui eu donnant qu'une. — 2. Choisir 
une petite cerise Lien ronde et la poser sur une table. — 



Fig. 52* — La cerise double. 

3. L’ami qui a consenti a se soumettre h l'expérience doil 
toucher la cerise à la fuis avec l'index ol le médius croisés 
f/ô/, «VJ , de telle sorte quelle soit en cou tari en même 
temps avec la face interne de l'index et la face externe de 
Tauhe doigt. — 4. Il fait ensuite rouler doucement 3a 
cerise : il a l'illusion absolument parfaite, surtout s'il 
détourne le regard, de toucher a la fois deux cerises. Cette 
récréaticm peut s'exécuter avec réimporte quel fruit arrondi 
et d'assez petite 


Explication, Ouand nous tenons les doigts dans la posi¬ 
tion habituelle, les surfaces non en regard de l'index et du 
médius ne peuvent être pressées a la lois que par deur 
objets à surface convexe. Dans celle récréation, au contraire, 
nous parvenons à faire loucher eu même temps un seul 
objet par les surfaces non eu regard de ces doigls; la consé¬ 
quence de cette position anormale esl l'illusion indiquée. 
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Petits travaux et cultures. 



Chevalet en paille 


Cadre en paille, orné de chatons de Saule. 



Oignon de Jacinthe 
cultivé dans une carotte. 


Oignon de cuisine 
cultivé dans une pomme de terre. 


Oignon de Jacinthe 
cultivé sur carafe 
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Délier un fétu sans le toucher. 

Matière d'œuvre. — Des lis-es minces et sèches .le Grand- 
mes, cueillies ikuis les prés oïl au bord d'une route, ou bien 
nu oi e quelques brins de foin. 

Préparation ©f emploi. — 1 . Débarrasser la tige choisie de 
sos feuilles. 2 La plier et la replier assez fortement sur 
elie-meme, puis enrouler l'extrémité libre aulour du pelit 
paquet formé [fi$* 33, Al. — 3, Sous l’action de 1 élasti¬ 
cité, les portions de ta tige 
pliées se redressent un peu. 

Quand il ne se produit plus 
de mouvements, proposer a 
un ami de délier celte butte 
minuscule sans la loucher. 

— 4. La solution est simple; 

(die consiste k laisser tom¬ 
ber des gouttes d'eau suc¬ 
cessivement sur !e lien et 
sur les jointures : la hotte 
se .hi ie, les plis se défont 
et le fétu finit par être re- 
d rossé coin pl v terne rit. 

Fig. 53. — Fétus mis en mouvement 

Modifications. — On peut sans lus loue lier. 

aisément imaginer des expé¬ 
riences analogues, la suivante par exemple, qui consiste ;i 
( mus former nn \ en 1. Ou plie un fétu par Sun milieu et ou 
rapproche les deux bouts; abandonné a lui-même sur une 
surface plane, il prend la forme d un Y, < ht répète la même 
opération sur un deuxième fétu de même longueur que I on 
place au-dessous du premier, leurs deux sommets se tou¬ 
chant; la figure formée est un X fiff. 53, B). Une goutte 
d'eau posée à leur jitnetion détermine le mouvement des 
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deux f>Hus qui se redressent et se louchent. Les physiciens 
expliquent ces mouvements, sous l'action de l'eau, par des 
phénomènes de capillarité. 



Une Bougie comestible. 

Matériel et matière c/'œuvre. — Un couteau. — Une pomme — 

Une noix ou une amande sèches. 

Exécution. — 1. Découper dans la pomme un cylindre 
régulier, imitant une bougie assez grosse pour se loger dans 
un bougeoir bien propre, — 2. Piquer au sommet un mor¬ 
ceau d'amande ou de noix figurant la mèche, — 3, Montrer 
aux spectateurs la bougie allumée; la souffler et la manger. 




L’Attrape à la noix. 

Exécution et emploi. — 1, Vider une -noix et manger le 
contenu. — 2. Avec une goutte île colle réunir les deux 
coquilles après y avoir enfermé un petit objet quelconque, 
incapable cependant de dévoiler la supercherie par le bruit 
<Iu’il feràît 1 orsqu’on sec ù ue 1 a noix ; par exempie une petite 
fleur, un ou deux grains de raisin, un papier découpé en 
forme de papillon, etc* — 3, (ïlisser cette noix truquée au 
milieu d'autres intactes qu’on offre à un ami. On rit beau¬ 
coup de sa surprise au moment de l’ouverture* 

Manger une grenade sans faire 
tomber de graines. 

Ce fruit de la région méditerranéenne est littéralement 
bourré de graines, enveloppées dans une pulpe transpa¬ 
rente fort glissante (fiy. 54: ; aussi peut-on affirmer que le 
résultat annoncé pur le titre ne sera pas atteint; il est, pour 
ainsi dire, impossible de manger l'un de ces fruits sans 
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Fig. ü'i, 

Hameau du GrtuiaiJier H fruit. 


faire tomber quelques graines; 
cependant deux jouteurs peu¬ 
vent concourir H ou décernera 
la palme a celui qui eu laissera 
le moins loin lier* 

La Noix obéissante. 

Exécution, — 1. Prendre une 
noix entière, dépouillée de son 
brou. Choisir une noix dont la 
fente s'agrandit vers le bout 
pointa quand on la serre entre 
deux doigts: beaucoup sont dans 

ce cas, — 2. Maintenir la noix entre le pouer et le mé¬ 
dius et de façon que l'index soit en contîn t avec la partie 
pointue de la noix, la ligne de jonction des deux valves 
Lnurlianl au pouce et au médium //;/, '>■> . — 3. Annoncer 
que l'on va se taire obéir de la noix et lu forcer à rester 
suspendue ii l'extrémité de l'index. — 4, A cet effet, serrer 

fortement la noix entre le 
pouce et le médius: la fente 
s ’ o livre léger e ni e n I. — 
5. Lâcher le pouce et le 
médius; la pression n'exis¬ 
tant plus, la fente se re¬ 
ferme el si‘s deux bords, 
en se rapprochant, pincent 
légèrement l'épiderme de 
l index: la noix v demeure 

w 

suspendue* — 6, Bien 
faire constater par les 
spectateurs qn il n y a 
pas de colle sur le doigt ni 
sur la noix. 
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Modification. — Avec un peu d'adresse, ou roussit tout 
aussi Lieu celte amusante mystification avec le fruit de 

Y Arachide (i$. 56) ou pistache de Lth*, 
L\\rachide est une herbe que Ton cul- 
live beaucoup dans les pays chauds; elle 
présente une particularité remari|liai de : 
son fruit mûrit sous terre. Ce fruit ren¬ 
ferme deux graines ; un en lire une* 
huile comestible, mais on le mange aussi 
comme friandise sous le uoiii de cacahuète» 
— 1. Prendre une cacahuète. Avec un canif 
Lien coupant, fendre légèrement à l’une 
de ses extrémités son enveloppe mince et 
coriace. — 2* Presser le fruit, dans sa par¬ 
tit* incisée, entré le pouce et b* médius, 
de façon que l'index soit en contact avec son extrémité; ht 
fente s élargit, — 3, On cesse de presser; les deux lèvres 
de la fente se referment et pincent l'épiderme de 1 index. 



FIu r , 56. 

A i a r bide. 


La Pomme coupée en deux 
sous sa peau. 


Matière d'oeuvre, — Prie pmttme. — lïu lit mince, mais assez 
fort, entité dans une aiguille fine et très courte. 


Exécution. — 4. Introduire i aiguille sous la peau de la 
pomme, au point A ( fi g. ri T ) , par exemple, diamétralement 
opposé il la queue; la faire ressortir en B, en laissant une 
épaisseur suffisante. 2. Faire rentrer i aiguille i*n B, 
après avoir tiré le til, mais en laissant toutefois dépasser 
en À un bout long d'un décimètre; l'aiguille, poussée, sort 
en C. — 3. La conduire de C en D i*l ainsi de suite, jusqu'à 
ce que le fil ait fait le tour de la pomme et revienne en V, 
son point de départ. —4. Désenfiler l'aiguille; tordre en¬ 
semble les deux extrémités du Ml, les enrouler autour d’un 
doigt et, tenant la pomme d’une main, les tirer ensemble, 
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OU ESTIONS ET ATTRAPES 


sans !>•> laissi'f sï»nirtiT du [inint A: ils surtnnl para* pnint 
après avoir coupé hi pomme eu deux* 

Emploi * — Présenter a un ami la pomme ainsi préparée; 
Ü la pèle et les doux morceaux séparés tombent dans son 
assiette; son étonnement est d autant plus grand que la 
peau du fruit semblait intacte, tes trous de passage de 
l'ai gu il te étant tort peu apparents si Ion a opéré avec soin. 



Fig. 57. — La poiiimf coupée en deux sous sa peau. 

On peut couper lu pomme en quatre eu faisant accomplir 
à un nouveau til T sous la peau du fruit, un trajet perpendi¬ 
culaire à la première coupure. Il est aisé d'opérer de même 
sur une paire ou tout autre fruit charnu suffisamment gros 
et à peau assez résistante. 

Le Crache-figure. 

Description, — On désigne, sous ce nom, au sud de la 
Loire, la Mnmordïque (PL IL p. *>0Ï ou (.Concombre sauvage, 

herbe assez commune au bord des chemins et qu'on col- 

* 

1 ivr souvent par curiosité; c'est une Gueurbitacée haute de 
20 à renli mètres; ses fleurs. iFun jaune pâle, s’épanouis- 
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sent ni juin, et à la fin d'août ses fruits sont mûrs et sem¬ 
blables à de petits concombres couverts de poils rudes. 


Emploi . — Amener un ami près des fruits mûrseb lorsqu'il 
est penché pour les examiner, toucherFun d eux légèrement 
avec le pied, 1 e fruit atteint se sépare brusquement de son 
pédicule et lance au visage de l'ami trop confiant un liquide 
abondant, mélangé de graines* 


Explication. — Le fruit est attaché à un pédoncule recourbé 
en crosse; à mesure qu'il mûrit, sa chair devient liquide et 
presse de plus en plus sur la base du pédoncule : il su Hit 
alors du moindre choc pour le désarticuler. 


Les Roseaux magiques 


Matér/ei et matière d'œuvre. — Un couteau, — Un poinçon, 
— 1 ne aiguille h coudre. — l)as Roseaux secs, assez gros t i résis¬ 
tants, — Du gros lit ou de la ficelle mince, — De menues 
branches ou des fragmente d’allumettes. 


Exécution. — 1. Couper entre deux nœuds six Roseaux 


d'égale grosseur, à la longueur un i forme do 12 centimètres, 
— 2. Percer dans chacun d’eux cinq trous équidistants, le 
traversant suivant son épaisseur; les (tous percés dans tous 
ces tubes doivent se correspondre aussi exactement que 
possible (fi)/. 58). Pour percer le Roseau sans le fendre, 
pratiquer, avec une bonne lame, une série d’entailles se 
faisant vis-à-vis sur chacune de ses deux laces, aux points à 
percer, et terminer l'orifice au poinçon, — 3, Couper cinq 
brins de fil ou de licelle égaux entre eux et longs de 30 cen¬ 
timètres; attacher Fune de leurs extrémités à im petit frag¬ 
ment d'allumette ou à tout autre petit objet destiné à les 
fixer surir premier Roseau. — 4, Enfiler dans l'aiguille le 
fil n° 1, lui faire traverser le premier trou des tiges À, D, C, 
puis le second trou des tiges R r E, et le premier trou de F, 
comme l’indique la ligure. ■—5. Tous les Roseaux étant posés 
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h plat siir une lubie, parallèlement et écartes de '2 centi¬ 
mètres 1rs imsdcs autres, fixer lu deuxième extrémité rlu til 
à un morceau d'ullumrlte rl confier le h 3 en excès, — 
6. Faire passer le til n 1 2 dans (es trous indiqués par ïa 
ligure et te Ijmt à son extrémité inférieure par un Imut 
d'allumette. — 7. Opérer de même sur les troi> autres tils. 



5$. — Les Roseaux machines, — A droite, positions diverses. 


— 8, Attacher une ficelle aux deux extrémités du premier 
Roseau V, de manière k avoir mie sorte de bride par laquelle 
un le tiendra pins commodénumL 


Emploi * —1 Rapprocher les cinq tiges du haut et lais¬ 
ser t isole fhj. 58, a droite), — 2. Bien faire examiner 
l'objet par tes spectateurs, mais sans le leur abandonner 


entre les mains; tout le monde croit voir nettement ipiïi 
travers les cinq trous de chacun des Roseaux passent cimj 
tils. - 3. Proposer de faire disparaiIre brusquement deux 
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4id: ces fils : pour cela il suffit de rapprocher E de F* — 
4. Proposer d'escamoter un nouveau lü; on y parvient en 
abaissant un nouveau Roseau, — 5, Par le même procédé, 
en faire reparaître, avec autant de facilité, trois, puis, 
de nouveau, cinq* 

Le jouet est plus long à exécuter avec huit Roseaux et 
sept fils, mais il permet plus de combinaisons. On obtient des 
effets plus intéressants encore en prenant des fils de couleurs 
différentes; celui du centre étant blanc, on fait routes les 
deux voisins, bleus les deux suivants à droite et à gau¬ 
che, etc. On peut remplacer les Roseaux par des liges de 
Sureau de la grosseur d'un doigt, mais il faut alors enlever 
la moelle i p, 3H i. La fabrication de ce jouet est assez longue 
et demande du soin, mais ne présente aucune difficulté spé¬ 
ciale; le résultat obtenu est des plus amusants. 
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JEUX ET JOUETS DIVERS 


L Épî qui grimpe dans la manche. 

Riantes a utiliser .— Les Graminées à r/us bnrbm, comme l Orge, 
le Seigle, certaines races de Blé et aussi l’Orne des rats, plante 
qütj l'on trouve abondamment de juin à septembre le long des 
murs, au bord «les routes et dans les terrains incultes. 

Emploi , — Introduire, près du poignet, l’un de ces épis 
dans ki manche de la chemise, la pointe des barbes étant 
tournée en bas; laisser les mains pendantes et garder l'im¬ 
mobilité la plus complète ; on sent monter répi barbu, qui, 
en peu de temps, parvient à Faisselle. 

Exp/icatjüfl, — Ne pas croire que cet épi possède des pro¬ 
priétés spéciales qui le font échapper aux lois de la pesan¬ 
teur. Si le bras restait complètement immobile, l’épi ne bou¬ 
gerait évidemment pas; mais en réalité le bras, sans que Ton 
s>n doute et malgré la volonté bien arrêtée de ne pas 
remuer, exécute une foule de petits mouvements dans la 
inanche de la chemise. Parmi ces mouvements, certains ten¬ 
dent à faire descendre l’épi, mais ses barbes raides, en s'ac¬ 
crochant d'une part dans les tissus de la chemise et, d'autre 
part, en s'appuyant sur la peau, s’opposent à toute marche 
de l’épi vers le bas. Au contraire l’épi obéit sans résistance 
aux mouvements qui le font monter ; une fois qu’il a gagné 
un centimètre, il ne peut plus le perdre; il Unit donc par 
arriver à Faisselle, ou son voyage se termine. 

La Fleur qui bâille. 


La Heur du Muflier ou Gueule-de-loup (fig. o9; a une co¬ 
rolle sondée à la base en un tube et se terminant par deux 
lèvres; la lèvre inférieure, appliquée contre FauLre, terme 
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complet l'mcnt la fleur, dont Lasperl rappelle un mufle 
dan iiliai. tjiiand on presse le tube ile la cnmlle cuire deux 
doigts, un peu au-dessous et en arriéré de la lèvre iofè- 



Fig. IVL+, — La fleur «pii hAîlle. 


rieur» 1 , le mu tic formé par la fleur bâilla du ne façon gro¬ 
tesque, puis referme les lèvres quand la pressimi cesse. Un 
réussiI aussi, mais moins bien, avec 1rs fleurs des /jnmmv, 
plantes commîmes sur les murailles *«u dans les elianips* 
i'illes mit le même aspect «pie ectles du Muflier, mais pos¬ 
sèdent de [dus i\ la fla^e de leur corolle un petit tube fermé, 
que les botanistes désignent sous le nom d Vperow. 


Le Vol des chandelles. 


Les enfants nomment chftm/vllt's les aigreIIes blanches et 
délicates que s<m( les fruits du Pissenlit, et dont tVnseiuhJe 
forme une sphère élégante au sommet de la lige. Chacun 
prend mm tige surmontée de la sphère et souffle dessus 
comme sur une chandelle ; La victoire appartient à celui qui, 
d un seul souffle, chasse toutes les aigrettes. La jolie vignette 
qui orne ie titre do ce livre p. A peut servir d'illustration 
à ce jeu. 
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Les Étamines irritables. 

m 

Description. — L'A'jâne-vhwtte PI, VI, p, 132) esl un ar- 
buste épineux, à feuilles déniées, assez commun dans les 
haïes et dans 1rs jardins, El porte, en avril-mai, de nom¬ 
breux épis pendants de fleurs d'un beau jaune d'or et donne 
à l*automne des fruits charnus d'un jaune orangé, excellents 
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en conlilure. La Heur (//y. dû comprend six pièces jaunes 
formant le calice, six pétales forma ni la enmlle, six i la¬ 
mines, ou bâtonnets a pollen, placées chacune en face du 
milieu d un pétale et appliquées contre lui ; enfin, au centre, 
un ovaire allongé ayant, la forme d'une petite bouteille. 

Emploi. —Avec l’une des épines arrachées à la piaule, ou 

rii 

avec la pointe d'une épingle, Loucherdoucement la base d une 
des étamines : elle quitte brusquement le pétille contre lequel 
elle était appuyée et vient s’appliquer contre l'ovaire; eu 
même temps son sommet s’ouvre par deux petits volets et 
laisse sortir une poussière jaune mi pollen. Un réussit aussi 
bien avec les Ileurs jaunes du Mahonia ù fenïlfcx de Amu\ 
commun dans les jardins; il y fleurit au printemps, 

porte AMUSER LES ENFANTS 6 
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Un Bouquet instantané avec une üg 

d'Avoine. 


(J 


Exécution , — 1. Choisir une tige d'Avoine lîourie. - 2 Ta 
saisir enlm deux doigts de la main droite (////, Di ), — 3* Lu 
tirer vivement en dessous, de la main gauche. Un arrache à 



Fig, fil. — Un bouquet instantané. 


la fois tous les épilleis constituant l'inflorescence de l'Avoine, 
H, pur suite de leur position sur la lige principale, ils se 
trouvent groupes instantanément en un petit bouquet, d'or¬ 
donnance symétrique, placé entre les deux doigts qui main¬ 
tenaient lu Lige. 


Jeu de pailles. 


Matériel et mat/ère d'œuvre. — Un couteau. — l>s pailles 
sèches de Seigle ou iFinie autre céréale. — Du til de diverses cou¬ 
leurs, — Deux épingles. 


Exécution . — 1. Enlever les feuilles; nettoyer les pailles 
et rendre leur surface bien lisse; les couper de manière à 
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JEUX ET JOUETS DIVERS 


en tirer 100 brins d'égale longueur, par exemple 17 centi¬ 
mètres* et sans nœuds* — 2, Couper une autre paille à 
18 centimètres; enrouler et attacher près de l’un de ses 
bouts du lit bleu sur 5 millimètres de long : ce sera le valet, 
— 3- Couper deux autres pailles à 19 centimètres; marquer 
Pune d'un fil rouge, la seconde d'un fil blanc ; on aura le m 
et la reine. 4. Enfin, couper encore deux autres pailles à 
27 centimètres de long; recourber deux épingles de façon 




a terminer chacune d'elles en un crochet de 15 millimètres* 
Enfoncer la tête d’une des épingles dans le tube de Finie 
des pailles u l’un de ses bouts et ! y fixer en ligaturant for¬ 
tement avec un fil; faire de même pour l'autre. 

Emploi , — Le jeu de pailles se joue habituellement à deux* 
L'un des joueurs, désigné par le sort, prend dans ses mains 
le jeu entier, sauf les crochets, lelève au-dessus d'une table 
et le laisse tomber; les pailles forment un enchevêtrement 
fort compliqué (PL I, p* 24)* Le sort décide également qui 
jouera le premier* Le joueur saisit une paille avec son cro¬ 
chet et l’enlève d'un geste rapide; il s'attaque d'abord aux 
pailles isolées, puis i\ celles qui lui semblent les moins en¬ 
chevêtrées, et il continue tant qu’il n’a pas fait remuer, 
même très légèrement, les pailles voisines* Dès que cette 
faute est commise, le partenaire joue k son tour, et ainsi de 
suite, tant qu’il reste une paille. On compte alors les points, 
et l'honneur de la partie appartient à celui qui en a le plus 
grand nombre : une paille ordinaire vaut 1, le valet 1U, la 
reine 15 et le roi 20; ces valeurs sont évidemment modi¬ 
fiables à la volonté des joueurs. 

On peut jouer à un nombre quelconque de personnes ; il 
faut alors augmenter le nombre des pailles et celui des hon¬ 
neurs (valet, reine, roi) proportionnellement au nombre des 
joueurs* Ce jeu, connu sous le nom de jonchets ou honchet$ 3 
se joue aussi avec îles fragments de Joncs. On trouve dans 
le commerce des jonchets en bois, en os ou en ivoire* 
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Jeu des noisettes 


C'est une modification (lu jeu de pailles. — 1. Placer des 
noisettes dans un chapeau et les agiter, — 2, Retourner 


le chapeau sur mtr laide; les noisetlcs tombent au hasard, 
— 3, Le premier joueur choisit une noisette et la jette vivê- 
meut a terre avec un doigt, [mis recommence avec une 
deuxième, etc. H cède son tour au second joueur dès que 
la noisette qu'il chasse entre en contact avec une autre. 


Jeu de noyaux d’abricots 


Matériel et matière d'œuvre* Un rouleau. — l ne forte 
épingle. — Les noyaux dVynVefcï. — Ru fil. 

Exécution* — Le noyau de l’abricnl porte une bordure sail¬ 
lante dont les deux moitiés ue sont pas semblables; l une 



Cercle tracé à terre 
renfermant 10 nojaui tTabricole 


WùyüU d abricot 

Fig. fià. — Le .1 eu de noyaux d'abricots. 


d'elles, plus étroite, présente souvent à sa base de petits 
trous: c'est cette moitié qu'il faut attaquer, — 1. Choisir un 
gros noyau et creuser an contenu la bordure on son milieu. 
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eu A et en B (fig* 62), de manière à obtenir à droite et a 
gauche un petit sillon et à laisser intacte la partie médiane 
sur o à 6 millimètres de longueur* — 2* Avec iu pointe d une 
forte épingle attaquer successivement à droite et ii gauche 
cette partie médiane; on finit par y creuser un petit tun¬ 
nel* — 3* Faire passer dans ce tunnel un til solide, long de 
1*>,50; s'arrêter quand le milieu du fil est dans la galerie; 
nouer les deux brins tout près du noyau, pour empêcher 
celui-ci de glisser, puis nouer les deux extrémités. On a 
ainsi un noyau d'abricot pouvant tourner comme une fronde 
ii l'extrémité d’un fil double* —4. Préparer autant de ces 
noyaux qu'il doit y avoir de joueurs. 

Emploi. — Le jeu dabriculs, très répandu dans certains 
de nos départements, au moment où ces fruits paraissent 
sur la table, se joue de la façon suivante : on trace à terre 
un cercle de 30 à 40 centimètres de diamètre et chaque 
joueur y laisse tomber un même nombre de noyaux* Le 
premier joueur, désigné par le sort, vise un des noyaux à 
terre et cherche à le lancer hors du cercle à Laide du iiovau 
attaché au fil qu'il fait tourner comme une fronde (PI* !, 
p. 24). Tout noyau lancé hors du cercle devient sa propriété. 
Il cède Le jeu à la première faute, c'est-à-dire lorsqu'il n a 
touché aucun noyau, ou qu'il en a touché plusieurs, ou lors¬ 
qu'il n'a pu réussir à lancer hors du cercle le noyau touché. 

Pelote en fleurs de Coucou. 

Matière d'œt/^re. — l ue ficelle mince* — Des fleurs de Prime¬ 
vère officinale ou de Primevère élevée (p. 10), plantes connues suu< 
le nom de Coucou. 

Exécution. — i. Couper le pédoncule des fleurs à sou som¬ 
met, de manière à n’avoir* pour chaque plante, que l’en¬ 
semble des (leurs, et non la queue. —2. Attacher une exlrê- 
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mité de la ficelle à une branche ou à un objet quelconque; la 
tendre en tenant l'autre extrémité y Sa main: poser à cheval 
sur la ficelle tes divers groupes de fleursen les rapprochant 
tes mis des autres {fig, 03). —3. Quand on a garni une Ion- 
. ■ ? giieur suffisa n te, 

rapprocher les 
deux extrémités 
île la brochette 
ainsi obtenue, de 
façon à ce que la 
corolle des Heurs 
soit vers l'exté¬ 
rieur» et attacher 
par un nœud. On 
obtient ainsi une 
pelote presque 
sphérique avec 
laquelle on peut 
jouer pendant 
quelque temps. 

En enroulant 
une longue fi¬ 
celle, garnie d'un 
grand nombre de 
ces fleurs, autour 
d’un no vau formé 

«r 

de papier ou de 
carton, on ob¬ 
tient une très grosse boule. Un réussit aussi des pelotes 
avec quelques plantes dont les Heurs ont un mode de grou¬ 
pement analogue a celui des fleurs de Coucou, notamment 
le Lotier cormcutë ou Pied-de-poule* herbe à Heurs jaunes, 
commune dans les prés et au bord des routes, et aussi lé 
Chèvrefeuille f plante grimpante bien connue qui fleurit en 
été dans les bois et dans les jardins. 


i 

/i 



Fig-. 63 , — Pelote en Heurs de < )mtcou. 
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PL. IV 


Les Fantaisies de la nature 



La Crosse épiscopale. 
(Bourgeons do jeunes fougères.) 


Le Casque de ühlan, 

(Galle produite par un insecte sur un ch eue.) 












La Mouche. 

Fleur de l'Gj hrys mouche.) 


L'Oreille humaine, 
l Un champignon poussant sur le Sureau.) 
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Petit chariot en côtes de melon. 


Jlrfaférie/ ef matière d'œuvre, — l'n couteau, — Des cdfejf de »ic- 
Ittn laissées sur les assiettes. - Des allumettes ou de petites 
branches. — I ne ficelle. 

Exécution. — 1. Choisir une large ente qui formera le corps 
la voiture fii , — 2. Découper dans une autre rôle 
deux mues égales bien circulaires, en s'aidant par exemple 



Fïg. Cï, — Chariot en mie* de melon. 

d un couvercle de boite ronde qui servira de patron. —» 
3. tënloncer dans le centre de chaque roue l'extrémité d nue 
allumette arrondie mi d'une menue branche. - 4 Piquer 
l'autre extrémité sur le cédé cl au milieu de la voiture, sy¬ 
métriquement a droite et a gauche,— 5. Kaire un peül l i eu 
en avant de la cite de melon et y attacher une ficelle, à 
l aide de laquelle l'enfant tirera le chariot improvisé. 

Ou peut traverser la rôle de union en son milieu par une 
assez large branche servant d axe commun aux deux roues* 
On construit tout aussi facilement une \oilure à quatre 
roues, qui se tiendra mieux. Un emploie de même les 
écorces de ri trou il fe^ rie y ira union* de potiron el des autres 
Cucurbi tarées alimenta ires. 
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Balance en coquilles de noix. 


Matériel et matière d'œuvre. — I n couteau. — Un Ml de fer 
assez mince ou un poilu on à faire rougir au feu. — Une noir. 
belle et régulière. !■* menues hranchese — Une planchette ou 
une pouline de terre. — Ilu ML 


Exécution. — 1. Ouvrir ta noix au couteau, la vider et la 
nettoyer. —2. Percer au fer rouge, sur le l ord de chaque 


coquille et symétriquement, quatre petits trous '/ïg. Iî5 . — 

3. Préparer une menue 







branché de 12 centi¬ 
mètres de long, qui 
formera le fléau de la 
balnnce, et une autre 
brancha, un peu plus 
forte, de 18 centimè¬ 
tres de long, qui for¬ 
mera le support. 

4. Enfoncer La base de 
ce dernier soit dans un 
trou pratiqué dans une 
planchette, soit plus 
simplement dans un 
morceau de pomme de 
terre qui servira de 
socle. — 5. Pendre, en 


Fig 65. — Balance en coquilles de noix, 


son milieu, le sommet 
du support pour y in¬ 
troduire le fléau, — 
6. Couper huit brins 
de tiï égaux, de 23 à 
30cent ine lr<“~ itehmg; 


faire passer dans chacun des trous pratiqués dan* les co¬ 
quilles un brin de lit et l’y lixer par un moud. — 7, Atta¬ 
cher le faisceau de quatre MU partant d'une même coquille 
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a 1 centimètre d*‘ l'une de^ extrémités «lu fléau et faire tir 
même pour 1 autre. — 8. Poser le fléau en équilibre «ï h ns lu 
fente tin support et consolider lu partie fendue, au-dessus 
du lirait* eu v attachant l'extrémité de chacun des faisceaux 
de fils supportant les coquilles. 

Ou peut supprimer le support et tenir la balance à le main 
par un (il attaché au milieu du fléau. Ou remplace, à la 
rigueur, chaque coquille de noix par une moitié de cotfuc 
d'amande verte. Dans ce cas il n'est pn- nécessaire de percer 
des Irons; on fait dans la partie tendre de la coq ne deux 
incisions perpendiculaires dans lesquelles passeront les 
deux fils en croix destinés a soulenir les plateaux, 

La Grenouille sauteuse. 

Matériel et matière d'œuvre. — Un couteau. — Vn** coquille de 
nmi\ — bu tiL — Un bâLuiinrL quelconque, de préférence en bois 
dur et solide. l ue plume H de l'encre. 

Exécution. — 1. Accomplir les cinq premières opérations 
indiquées pour la confection du eri-rri en coquille de noix 
(p. L J7 , en diminuant cependant la longueur du bâtonnet 



A B 

Fig, KO. — Ufi grenouille sauteuse. 

qui ne doit pa^ dépasser 4 centimètres. — 2. Disposer le 
bâtonnet de manière que run de ses bouts dépasse un peu 
la partie pointue de la noix, l'autre lu ml étant au-dessus 
du vide do in coquille (/ôjn 66, V). — 3. En tailler légèrement 


I 

Ci (5 

>f° 

«O. 

Ot 

*o 

0 

I 

•O0 

/o> 

Gvt 

Pj 

3- 

i 

Ci ù 

9* 

°o 

0 

i 

<yû 

xf° 

Pi 

0 

I 

Pi 

0 

\ 

<^û 

sf° 

pj 

P 


<^û 


Pi 

0, 


1 


-%» s oSê. - 5 


0^ 


0^* 




0^ 
























0 S £7 _ 




SQïo 

<r 


i 


Cio 


Q 

I 

Cio 


o\ 

V 

tQ 

o* 

I 

Cio 


°v 

tQ 

«Î 

I 

^£> 


l r a 

iQ 


I 

Cio 


Cio 


V 

tû 

Qi 


I 


°V 

«0 

o« 

Q 

1 

Cio 


V 

0 G> 

tO 

>0 

<a 


P v 

.<> V 


“ÿs^g 

q’c> 0^ 


°-^V 




— GO 




0^ 


Q & 


o$ 




0 ft Oc 


^0 ^,0 

^ « iP-Si 1 - A 





rom a muser les en fa xts 


\}'i 


li* bord do la coquille à son extrémité la moins pointue, 
pour pouvoir y loger le bâtonnet lorsqu'on retourne celui-ci. 
— 4. Dessiner à l’encre, sur lu surface arrondie de la noix, 
et du col u o il le bà la nu et dépasse le bord do la coquille, 
deux veux, un nez et une large bouche. 


Emploi. — 1. Retourner le bâtonnet et le maintenir dans 
l'entaille pratiquée au bord de La coquille. —■ 2. Retourner 
celle-ci et la poser à pial sur le soi ou sur une table, Tou- 
verture étant tournée vers le bas {fig. 86, B). — 3, <'essor 
d'appuyer sur la coquille ; le bâtonnet, tendu comme un 
ressort, se redresse et la fait sauter. 


Bateau en coquille de noix. 


Malérie/ ef matière d'œuvre. I n mut eau* — lu frai» ment 
d'aiguille à tricoter*—» l ne grande tofputh dmtti.r bien régulière. 
— Lue jtomme tie ferre * — Des bouts d'allumettes* 

£xécuf/ofl. — t. Cuiiper un petit morceau do pomme de 
terre, cm de tout autre légume a chair tendre, de façon 



Fig. 67. — Bateau en coquille de rois. 


qu'il entre à frottement dur dans le fond de la imi\ * il 
sert de lest ei T eu même temps, permet de lixer le grand 
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mal, sans avoir besoin de trouer le fond de la coquille; il 
guffÙ simplement d’enfoncer dans la pomme de terre le 
|k ml d'allumette qui le constitue 67;. -— 2. Piquer une 
extrémité de l'aiguille a l rien ter dans un bouchon qui ser¬ 
vira de manche et faire cl taulier au rouge l'a titre extrémité, 
— 3. Appliquer la partie rougîe au feu an bout le plus 
pi h h I ii de la coquille, près de l’ouverture, el percer un trou 
dans lequel on enfonce un fragment d al lu me Me figurant le 
mât horizon lai ou bout-dehors. — 4 Découper ta grand- 
voile en papier; la coller à une vergue constituée par un 
très mince fragment d'allumette. — 5, Attacher en lin la 
vergue par deux fils au sommet du grand mât. 

Si IVm veut, on complète le gréement par deux tils partant 
du grand mât et allant, l’un à l'extrémité 
du bout-dehors, Pautre à sa base; ifs 
pourront, à la rigueur, servir à la fixai ion 
d'une poli le voile triangulaire ou foc. 

Résistance d'une paille. 

Matérieb — Une paille de lira minée, en¬ 
tière, sans cassure; ou mieux, plusieurs 
pailles, en ras d'insuccès. Une petite bou¬ 
teille presque remplie d'eau. 

Expérience , — 1* Parier qu'on enlèvera 
avec mie paille une bout cil le rrinlciiant 
de l'eau. — 2 . Faire à la parité in lé- 
rie tire de la paille un pli de longueur 
égale, au plus, à la hauteur de la parlie 
large de la bouteille (/%. 68). — 3, In¬ 
troduire la paille ainsi pré [tarée dans la bouteille, le brin 
plié s'écarte, prend un point d'appui sur la paroi de la 
bouteille, et Fon soulève aisément celle-ci à Fa idc de la 
paille sortant du goulot. La réussite de celle récréa!ion 
esl certaine. 



Fig. fi», — La 
réïô'Lïnri-* d'une 
paille. 
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Suspension d’une paille par le vide. 

Exécution. — t Couperune grossi 1 pailla tir Seigle de 
sa base, et de façon que l'un de ses bouts soit fermé par un 
nœud, l'autre étant ouvert; la section de ce dernier doit être 
bien nette. — 2, Placer la partie ouverte dans la bouche et 
aspirer pour raréfier Pair dans la paille. - 3. Faire glisser, 
toujours en aspirant, Fou ver turc de celle dernière contre 
la lèvre inférieure qui la ferme hermétiquement; la paille y 
reste suspendue. On réussît fort bien celle petite expérience, 
instructive et amusante, avec un ftoseau de faibles. dimen¬ 
sions, préparé de même, ou avec tout autre tube léger, 

La Faille-serpent. 

Matière d'œuvre. — tics tiges minces et à moitié sèrhdfrde 
IJrtimttièes i m-LUjes dans les prés ou au bord des roules, mi en¬ 
core quelques menus brins de foin. 

Exëcufm/7. — 1. Enrouler il tours serres sur une régie cm 
sur un crayon le fétu de paille' choisi et F y main tenir peu- 




Fig. 09. — La patlle^sarpenl. 


dant quelques instants, de manière b obtenir une hélice 
gardant à peu près sa forme, malgré l'élasticité de la tige 
menue [fig. 6f>, A). — 2. La plonger dans beau. — 3. La 
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déposer ensuite sur unt* feuille de papier ou sur lou te autre 
surface a la foi- plane et Iiss*‘ : elle redevient rectiligne 
apres une très longue série de contorsions fort, curieuses 
tpii rappellent un pou les ondulations d un serpent. 
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Modification* — i, Courber deux fois un fétu à chacune de 
ses extrémités lïfl, R . — 2, Tordre la partie centrale 
sur elle-même. — 3. Plonger dans l'eau te fétu ainsi pré¬ 
paré.— 4. Le déposer sur une surface plane; il redevient 
rectiligne après de nombreuses contorsions. Nous avons 
déjà signalé deux récréations du même genre (p. 71 . 


Le Pois valseur. 




Matière d'œuvre. - \ n petit pois aussi rond que possible. 

[ ne juntfr. — { n petit morceau de bois quelconque. 

Préparation. 1, Détacher du morceau de bois une 



A B 

Fig. 70. — Le pois valseur. 


écharde unie, de la grosseur d'une épingle, et longue d'en¬ 
viron -1 centimètres {fy. 70, A). — 2. Un embrocher le pois, 
en s efforçant de la faire passer par le centre. — 3. Couper 
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la paille a 3 centimètres de longueur, dans un endroit sans 
nœuds, et par des sections non obliques à Taxe, 

Emploi, — 1. Poser le pois sur l’une des extrémités de la 
paille: 1 écharde y pénètre et maintient l'équilibre.— 2. Pen¬ 
cher la tète en arrière le plus possible et mettre dans la 
bouche I antre extrémité de la paille; celle-ci doit être dres¬ 
sée bien verticalement. — 3, Souffler doucement, puis un 
peu plus fort : le pois est soulevé; en continuant à sou filer 
régulièrement, le pois monte et descend en tournant sur lui- 
même dans le jet d'air. En cas de besoin, remplacer la paille 
par un tube quelconque droit, un tuyau de pipe, par exem¬ 
ple, et le pois par une pethe boute découpée dans une pomme 
de terre, une carotte , ou par une boulette de mie de pain. 

Autre jeu analogue. — i. Couper une paille à 12 à 13 cen¬ 
timètres de long et de manière qu’un nceud la ferme à. une 
extrémité. — 2. En faisant tourner avec précaution la pointe 
d’une grosse épingle, percer l une des parois de la paille 
d'un pelil trou circulaire, à 1 centimètre environ du nœud 
[fiy. 70, B ♦ — 3. Placer dans la bouche l'extrémité ouverte 
de ta paille et tenir celle-ci horizontalement, — 4, Poser 
sur l'orifice un pois très petit, c<marne on en trouve souvent 
dans les gousses* — 5. Souffler doucement, puis plus fort; le 
pois se soulève et se maintient en équilibre dans le jet d’air, 
Ce jeu est plus difficile à réussir que le précédent, On rem¬ 
place avantageusement le pois par une peliie graine bien 
ronde de 1 esce, prise dans une gousse encore verte. 


Siphon 


avec une pâme et une pomme 
de terre. 

- Une pomme de 


Matériel et matière d'œuvre, — In couteau. - 
terre „ — Une paille* — Une menue branche. 

Exécution . — 1. Couper un fragment de pomme de terre 
de forme quelconque et ayant, par exemple, 3 centimètres 
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d>‘ long r[ des dimensions analogues eu largeur et ni épais¬ 
seur. 2, Couper dans la paille deux tubes 1res inégaux . 
ruu th* H à î> F^rtilunétresde long: l'autre aussi long que pos¬ 
sible {**}. 7) , 3. Arrondir la menue branche; lu rendre un 

peu plus mince que lu paille choisie, et lui faire une extrémité 
pointue. 4, L'enloneer dans une des laces de la pomme 
de terre, eL jusqu à la moitié environ de l'épaisseur de 




Fi". 71. — SipliMii avec une paille et une pomme dt* terre. 


celle-ci. 5. Hepêler la mémo opération sur une face adja¬ 
cente et de manière à ce que les deux trous se rejoignent ; 
leurs direct!nns doivent faire entre elles un angle aigu. 

6. Souffler par t'un di s trous peutr chasser !e- débris de 
pommé de terre qui obslruenl la communication, et si cela 
ne suffit pas, les enlever avec un fragment de buis très 
mince ou avec une épingle. — 7. Couper en biais tes deux 
extrémités des pailles qui doivent aller a la rencontre l une 
de l'autre dans les Irons. — 8. Y enfoncer les pailles. 



Emploi. — 1, Plonger l'extrémité libre de la petite paille 
dans un vase plein d'eau. — 2. Aspirer par l'extrémité de la 
grande branche; on amorce ainsi le siphon, et le liquide 
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s'écoule. Si kOmu> sont un peu trop grands pour la gros¬ 
seur «ios pailles, »n réussit quand mémo on comprimant la 
pomme do terre avec les doigts pendant qu\m aspire. 

Ou peut remplacer la pomme de terre par une mroth\ un 
navet, imo h*dtemrr nu un gros radis. Un fait aussi h 1 siphon 
avec une paille et un noyau d'abricot; il faut alors percer 
doux trous dans le noyau et enlever l'amande (page 30 ; 
l'opéra lion est plus longue, plus délicate, et la réussite 
est bien moins certaine. 

Un Vaporisateur avec deux pailles. 

Matériel et matière d'œuvre. — I n couteau. — Une pomme r> 
terrv. Doux brins de paît te de grosseurs différentes. 

Exécution. — 1. Faire sur I une des faces do la pomme de 
terre uue entaille assez profonde {fiy. 7 ±. — 2, Avec un- 



: * 


—* » 

Eau pulvérisée 



Fig. 72. — Vaporisateur avec deux paille? et une pomme de terre. 

branchette ou unr grosse épingle, percer dans le tubercule un 
trou de dimension suffisante pour laisser passer à frotte- 
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ment dur la plus grosse paille* — 3. Percer un trou plus 
étroit perpendiculairement au premier* pour le passage de la 
paille la plus mince. — 4. Disposer les pailles de façon que 
leurs extrémités soient à environ 2 millimètres Tune de 
l’autre, 1 extrémité de la plus petite se trouvant & la hauteur 
du milieu de l'orifice delà plus grande. 

Emploi , — Plonger la plus petite paille dans un vase con¬ 
tenant de l’eau et souffler fortement dans la plus grosse ; 
l’eau monte et se trouve lancée en fines gouttelettes jusqu'à 
près d'un mètre de distance. Pour réussir* il faut ajuster 
exactement les pailles suivant les indications* 

Un Hygromètre 
avec une crossette d’Épicéa. 

Matériel et matière d'œuvre* — Un couteau. — Une erossettr 
d’Épicéa, c'est-à-dire un tronçon de \ ige 7 porteur d’un jeune 
rameau. — Une planchette assez forte. — Deux clous, L'Epicéa 
est un grand arbre nommé aussi Fesse, Sapin de Norvège* Faux 
sapin r etc. ; il a des cônes en carotte et à écailles minces comme 
le Sapin, mais ces cônes sont pendants ei à écailles persis¬ 
tantes, tandis que ceux du Sapin sont dressés eL ne se trouvent 
jamais a terre, car les écailles dont ils sont formés tombent à 
mesure qu elles s'écartent. 

Exécution* — i. Couper la tige à iûcenUmôtrcs environ de 
chaque côté du rameau et enlever l'écorce (fîg< 73). — 2. La 
clouer sur une planchette, de façon que le rameau puisse se dé¬ 
placer librement parallèlement à celle-ci. Sous Tact ion de î‘hu¬ 
midité, le jeune rameau se redresse; il s'abaisse par la séche¬ 
resse : sa pointe décrit donc un arc sur la planchette comme 
une aiguille sur un cadran* On peut tracer cet arc, marquer 
les deux points extrêmes atteints après plusieurs semaines 
d'observation et tracer entre ces deux points 10 traits équi¬ 
distants, Ce petit instrument doit être placé sur une fenêtre ; 
on peut même supprimer la planchette et clouer directement 






o <3 


4 r 

o> 

*o 

Ü 

I 

<yû 

Pi 

*!o 

Û 

i 

P# 

O 

l 

<S0 

or 

°o 

O 

I 

<yÛ 

Ot 

«o 

O 

I 

o,0 

Ot 

0_ 


•Ctû 

4T 

Oi 


I 






<3. 

cJîOS 








0 v 























< 
i 

Cio 

°v 

iQ 

oO 
Q 

! 

Cio 

ûf 

*Q 

Q 

I 

Cio 

°v 

tQ 
Q 

f 

Cio 

°v 

tQ 

i 

Cio 

iQ 

«s 

i 

tio 

°v 

a& 

iQ 
o» 

Q 
\ 

Cjo 

*2^ 
iO 

o° 

(J 

l 

o£ 


J> oJc* 


0 k 0 o- 


0 N 0^> 

° °ôV o 


0 ft O*? 

æo £ 0 q^0 


P O T /f . 1 .1/ / >■ E h L ES E X FA X T S 


100 


la fige au dehors. Cet h y grume Ire à lion marché, irés em¬ 
ployé <ittiis le Jura et les Vosges, permet d’avoir des indi¬ 
en (ions sur le temps probable à brève érfiéaiire : pluie un 

soleil. Mil -explique ainsi 
ces ni ouvraient s : les tis¬ 
sus par lesquels le rumen ti 
se rattache à la lige sont 
|dus serrés en dessus de 
celle-et qu'en dessous: 
ces derniers absorbent 
mieux rintmidiLé de ll’iiir, 
se gonflent davantage et 
causent le redresseinenl 
du jeune rameau. 

Modifications. — Les 
tissus des piaules sonl 
sensibles à faction de la 
vapeur d’eau ; ils se gon- 
flenl inégalemertl en l'ab¬ 
sorba nl, suivant qu'ils 
sont plus ou moins durs ou contractiles. Il en résulté des 
mouvement- capables de renseigner. dans une certaine un - 
sure, sur le temps probable. Ou and lair est très humide et 
que la pluie menace : la C&vline vut tpi i r e . pelile plante de 
ta famille des Gmipnsées, tenue son capitule de fleurs, el 
il en est de même des Meurs de 1 OxuFnie petite me *7A- ; 
le Xeuufttr h!tme ferme >a Meiir et la radie sous beau ; les 
feuilles de I \ Ester deviennent blaudial rcs, 

r 

I n roue rt'Epicéa, une pomme de Pm, nu fruit civotde de 
fhnvthm *t foulon son ! des sortes de baromètres pl ns simples 
encore qu'une crosse!le d'Kpïcéa; on les suspend à un tii : 
leurs écailles sVeatlent par la sédmresse, se rapprochent 
par lemps Immide. Ou construit encore de petits hygro¬ 
mètres m vi t divers organes des plantes : barbes de F,//, 



Fîpr, 7,1. — Hygromètre 
avci mie crosseile iTEpicéA. 
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km g s'enroule par In pécheresse on mit 1 spirale serriu* et se 
redresse par numiidUe, 

Une Plante-boussole. 

Description, —Oit* 1 plante-houssnie est la An/7/ir .wiiTn/ye 
(/h/. "i:, de ht famille des Composées. Kilo est cnmiiiiiin 1 au 
bord des routes rl dans les terrai us 
vagues; elle al teint, presque la ta il 3e 
d'un homme, el elle épanouit ses 
Heurs jaune*» au conir de l'éle. 

Emploi* — A midi, ses rouilles ri¬ 
gides sont dressées verticalement, de 
façon à présenter hoir tranche aux 
rayons solaires; leur plan correspond 
au méridien du lieu et indique par 
enuséiilient la f.itja** nitrti-sifd. Le ma¬ 
lin et lu soirées feuilles sont placées 
presque horizontalement, enmme les 
feuilles des autres plantes. Un ob¬ 
serve le même phénomène chez une 
plante voisine, la Chom/rilfe jotia*e m 
Les mou'veinenls des feuilles sem¬ 
blent desliués à protéger res plantes 
contre fan leur des ra yons sola ires. 

Notons aussi que la lléelu-des Cadres % 

m 

oelle dos Sapins et Y Epicéa sont d'or¬ 
dinaire inclinées vers le nord. 

Observation. — L'ensemble des in¬ 
dications fournies par les plantes 
dont nous venons de parler eunstitne 
ce qu'on pourrait appeler la boussole 



Fk. 74. — Une Plantes 
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de Hor*\ Kn observant l'époque de floraison des plantes, cm 
dresse le calmdrier de Flore ; en notant les heures assez 
régulières d'ouverture el de fermeture de certaines Heurs 
on établirait une horloge de flore, enfin nous avons déjà 
signalé Vhygromètre p, 100 . 

Feu d artifice en miniature. 

Matériel# — I m- bougir allumée. — ï'n zeste frais d'orange ou 
de citron t c'est-à-dire L.» jmmu coWé<* de ces fruits (PI. I f p. 24). 

Exécution. — Presser entre les doigt> de petits fragments 
du zeste à quelques centimètres de lu flamme de lu bougie; 
U jaillit de sa face externe de fines gouttelettes qui pren¬ 
nent feu dans lu flamme et la prolongent en tous sens, avec 
ur * i bruit d'explosion, Le zeste de ces fruits contient une 
e»'‘Hiv que trahit son odeur agréable; c’est un liquide 
vulatîl, inflammable. La pression du doigt écrase la paroi 
de- cellule* qui le renferment et le chasse dans la flamme. 

Coloration artificielle de fleurs fraîches. 

Matière d'œuvre. — Dos fleurs de Narcisses, de Primevères* Je A. 
lo> et ib quelques autres espèces. — Une bouteille il encre car¬ 
minée, connue celle qu'emploient les écoliers. 

Execution. — 1. lia fraîchir la section des tiges et inciser 
un peu les bords. — 2. La plonger dans l’encre: le liquide 
morde lentement dans les vaisseaux et en quelques heures 
les publies prennent une tende rose tendre d une extrême 
délicatesse PL Yîl, p. 1 ïu , — 3. Dè^ que les fleurs sont 
ainsi colorées, les retirer de Fencre et, les mettre en bou¬ 
quet dans Feau |miv puni' b-- con^ener plus longU-mp-. 

On variera les eifets obtenus en remplaçant I encre car¬ 
minée par des dissolutions de couleurs d andine ; fuchsine, 
éosine, vert malachite, bleu de méthyle, etc., suivant la 
teinte désirée; on colore ainsi des Œillets^ des fris, des 
Cam* fi>is , el nombre d’autres fleurs. 
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Réactions colorées par les fleurs 

de Mauve. 



Matière d'œuvre. — Des fleurs de Mauve .'PL lï, p, 50} fraîches 
ou sèches. — Un acide : vinaigre, citron ou eau de Seltï. — Un 
alcalin : cristaux pour la lessive ou bicarbonate de soude. — 
Un peu de chlorure de chaux. 

Préparation et emploi * — Mettre les fleurs de Mauve dans 
l’eau froide, agiter : l’eau devient bleue. Enlever les fleurs. 
>i dans ce liquide bleu on verse un des acides indiqués 
ci-dessus, il devient rouge; si l'on ajoute un corps alcalin, il 
verdit; avec le chlorure de chaux, il se décolore. 

Les roses rouges, les raves tremiëres de couleur foncée, les 
Heurs rouges des Pélargoniums donnent des liquides jaunâ¬ 
tres qui verdissent aussi par les alcalins et rougissent par les 
acides, mais ils sont d’un emploi moins commode que l’eau 
de Mauve, car ils ne s'obtiennent que par ébullition. 
Dans les laboratoires de chimie on emploie de même cer¬ 
tains liquides, dits réactifs colorés, pour reconnaître si une 
substance est acide ou alcaline : tels sont îes teintures de 
tournesol et de chou rouge, le sirop de violette, etc. 



<^û 

Pi 

0 



Pi 

0 




















0.c> 

3j$S>- 


CL ù 


o « 


a , e 


■o 

ô ti 

l 

Cic- 

°v 

*Q 

°S 

j 

Cio 

°v 

O' 7 


Cio 

°v 

0 £? 

iQ 

o 0 

I 

Cio 

°V 

0 £? 

iU 

I 

Cio 

°v 

ûf 

*Q 

o* 

Q 

i 

Cio 

°v 

iQ 

o» 

Çk 

I 

Cio 

°V 

iQ 


§ M<s 


«V^o — ^ o — co ê°^<? 


0- Ù 2 e * 
^ rx 


0 f, Of «^0 *a f 0 


**$&£ 


VU. 


PETITS TRAVAUX 


Objets en Fenouil. 


Matériel et matière d'œuvre. — Un couteau* — hes iïgm de 
Fenouil J*i. IL p. -i l de diverses grosseurs. Ces liges se prêtent 
à Iîl ceufeetiim d'une tonie d'objets; elles sont rigides, revêtues 
daine belle éi mve wî te, mince et résistante; presque tout leur 
inférieur est formé d'ime jolie moelle blanc le* très tendre, fai lle 
T travailler; elles ne >. iVud+ni pas aisément* — bes épingles, 
pour certains <• bjels. 

Échelle. i, Cmrper d édale longueur deux ImaiM hivn 
assea gro-ses, bien droites et aussi longues que possible; 
elles formeront les nmalauls de l'échelle [fit/. Ta, \ , —- 
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Echelles et chevalet en Fenouil* 


2. Couper nu-si dVgale longueur un certain nombre de 
peüirs brnarhes qui formeront les barreaux. — 3, kms un 
des montants percer a ver ta pointe du rouleau de petits 
trous équidistants el sur une même ligne ; v entourer solide¬ 
ment l'une des extrémités des barreaux. — 4. Rerimimeneer 
la même operation sur I au Ire monta ul et a jus 1er. 
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Échelle double, i. Lxéculer la même série d'opérations 
que pnnr Lecbelle simple, mais cou |>er les barreaux d inégale 
longueur t'L disposer les deux montanls obliquement et non 
parallèlement fùj. 75, Fi). — 2, Construire une deuxième 
échelle identique. — 3. Les assembler au sommet par deux 
petites bandes d'écorce ou d'étoffe fixées, par exemple, avec 
des épi nu les et formant charnières. 

Fabriquer un marchepied est une opération moins com¬ 
pliquée, car l'une des oehelles est remplacée par un support 
formé de doux moulants obliques, portant seulement deux 
traverses rm barreaux, demi l'un est près de la base et dont 
I autre est voisin du sommet, 

Cfteva/ef. — 1. Couper quatre tiges d’égale longueur et 
de même grosseur (fig. 75, C> — 2, Rassembler deux de ces 
liges, placées obliquement, à Laide de deux traverses iné¬ 
gales enfoncées dans des trous, à une certaine distance des 
extrémités. — 3. Rnn Forcer Fas^emblage par une troisième 
lige, dont une extrémité amincie s'enfonce dans un trou 
percé au milieu de la ira verse inférieure, qui est la plus 
longue; la portion de celle lige placée en fa ce de la traverse 
supérieure sera entaillée sur la moitié de <mi épaisseur. de 
manière à pénétrer dans cette traverse et a s’y maintenir; 
l'y fixer d'ailleurs solidement à Laide dune petite épingle.— 
4. Soutenir horizontalement par des épinglés, qu'on pourra 
piquer à vo(onLé a la hauteur désirée, une brandie sur la¬ 
quelle s'appuiera Lnhjef destiné à élre supporté par le cheva¬ 
let. — 5. \ I aide d une épingle formant axe, fixer au milieu 
de la Ira verse supérieure, eL, en arriére, la quatrième tige 
qui, en s'écarta ni du chevalet, le maintiendra. 

Modifications * — On établira facilement d’autres objets 
analogues,de eonsl riieimn simple, eonmie brancard, râteau, 
tréteau, etc. On peut remplacer b? Fenouil par îles ftoscoux 
de diverses grosseurs et, n la rigueur, par des brins de 
pttifle* On fera aisément de puLîts travaux du même genre, 
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avi't- le l'étiole ou queue des feuilles du Marronnier d’Inde. 

Si certaines pièces mal assemblées tiennent peu, ce qui 
arrive quelquefois lorsqu elles sont degale grosseur, ou 
Leur donne de la solidité en les fixant avec une épingle qui 
traverse aisément la moelle du Fenouil. On se trouve bien 
d’employer le Fenouil pour les grosses pièces dans lesquelles 
des trous doivent être pratiqués, et de menues brandies de 
Cornouiller, de Troène, etc., pour les traverses. 

Un mobilier en Fenouil et Jonc. 

Matériel et matière d'œuvre. — Un couteau* — Des branches 
de Fenouil de grosseurs diverses. — Du Jonc assez mince* 

Chaise. — 1> Couper deux grosses tiges de Fenouil bien 
droites, qui formeront le dossier, et deux autres, de même 

grosseur, mais plus 
courtes p qui seront les 
pieds de devant (/ïj.76). 

— 2. Couper quatre ti¬ 
ges égales, moins gros¬ 
ses que les précédentes, 
et enfoncer leurs ex- 
t ré mités dans des trous 
percés à bonne hauteur 
dans les quatre pièces 
principales; elles forme¬ 
ront le cadre du siège. 

— 3* Couper six tiges 
plus minces et d'égale 
longueur; en fixer deux 
entre les montants du 
dossier, Tune au som¬ 
met, rautre à moitié de 
la distance entre fe siège 

Fig. 76 . - Chaise en FenouiL elle sommet; les quatre 
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autres formeront les barreaux au-dessous du siège.— 4. Pour 
garnir ce dernier, nouer un Jonc autour de l’un des cotés du 
cadre, puis le faire passer sur le coté parallèle, le ramener sur 
îe premier côté* et ainsi de suite, de manière à former une 
série de parallèles, non trop serrées, dont tes unes sont au- 
dessus du cadre, les autres au-dessous. Sî le Jonc choisi 
n'est pas assez long pour exécuter celle série de trajets, on 
en ajoute un autre par un nœud. — 5, Fixer un autre brin 
de Jonc à l’un des cédés du cadre du siégé non encore utilisé 
et croiser ce brin avec le Jonc formant la chaîne, alternative¬ 
ment au-dessnsde Fun de ses replis cl au-dessous dti suivant. 

On construira de façon analogue un tabouret, un fauteuil, 
un canapé et d’autres pièces d'ameublement. 

Table . — i. Couper d'égale longueur quatre fortes tiges de 
Fenouil qui formeront les pieds* — 2. Les réunir deux par 
deux, près de leur base, par une lige de même grosseur, 
amincie à ses bouts. — 3. Assembler les deux traverses 
ainsi obtenues par une troisième, plus longue, enfoncée en 
leur milieu.—4, Réunir les pieds à leur sommet par quatre 
tiges, égales par paires. — 5. Former le dessus du la table 
d’une petite planchette, ou le garnir de Jonc, et recouvrir 
d’un morceau d’étoffe formant tapis. 

Lit . — 1. Couper d’égale longueur quatre fortes tiges qui 
seront les montants* — 2, Les assembler par paires à Faide 
de quatre tiges égales à la largeur du Ht; la fixation a lieu 
près de la base et au sommet. — 3* Couper quatre longues 
tiges qui formeront les côtés; en fixer deux près de la base 
îles montants, à la même hauteur que les traverses infé¬ 
rieures, et les deux autres un peu au-dessus. -— 4. Fixer aux 
deux côtés in lé rieurs deux traverses destinées à supporter la 
literie. — 5. Le chevet et le pied du lit peuvent être garnis, 
sî Fou veut, de Jonc tressé. — 6, Former la literie avec de 
petits matelas remplis dr bit h 1 de paille ou de toute 

autre matière analogue. 
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Ihms cos constructions, qui se prêtent à. beaucoup de fan- 
taisio, le Fenouil peut être assez bien remplacé par des !ia~ 
seaux; le Jonc, par des pailles de Graminées ou les ti^es flo¬ 
rales, très flexibles, du Plantain. 


Brouette en Fenouil. 


Matériel ef matière d'œuvre. — f T n couteau. — Des branches de 
Fenouil de diverses grosseurs. — line pomme de terre. — Un frag- 
meni d'aiguille à tricoter ou un IM de fer. 


Exécution. — 1, Couper d’égale longueur deux fortes liges 
<jnï formeront les bras (fig. 77). ~ 2. Les réunir par deux 



Fig. 77 . — Brouette eu Fenouil, chargée de marions dinde. 


traverses parallèles, dont l une est placée un peu en avant du 
premier tiers de leur longueur, l'autre un peu en avant du 
deuxième tiers. — 3- Relier les deux traverses par de petites 
barres para Hèles aux bras. —4. Au-de-sou? de la traverse 
d'avant, poser deux pieds eourls, et au-dessus de la traversa 
d'arrién\ fixer deux cou ries tiges verticales, reliées par deux 
minces liges horizontales* — 5. Découper avec soin dans une 
pomme de terre une tranche circulaire, d'épaisseur conve- 
nable^ipij formera la roue* — 6 Percer celle-ci en son centre 
;i l aide d'un fil de fer ou d'un fragment d'aiguille à tricoter 
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qui doit êfre assez !hii^ pour traversera 3a fois l'extrémité 
des <l« i n\ pièces principales de lu brouette. nu peut aussi 
utiliser une pelite brauelie arrondie qu*im fixera aux points 
voulus dans des trous percés dans la mnclle du Fenouil. 

On emislruiru facilement par la meme méthode une 
itoifut't* ù brus et d'autres véhiculés simples. 


Potence en paille 


Matériel et matièrû d'œuvre, — l a roul<aiu — ï eu p iii «F 
ciseaux. Quelques brins Je puiffr de diverses tuosseuis, 

J>i e papier. 

Exécution. — i* Choisir une lor b* paille; la çuupor d'un 
cote a ~3) renl i métrés d un meud, eb de l'a dire rôle, à T mi- 
Iimetiv- «Lu même no ud. — 2 Inciser lu paille au rueiul, 
sau^ détacher eomplè- 
Leuienl re dernier; la 
plier à 1HP et introduire 
d au s l u ri î e i.i lu H o u 
ainsi obleuue un brin 
de paille mince rd courl 
qui la renforce fbj m 7M „ 

— 3. Faire avec la 
pointe du c 011 1 en u 
deux incisions, lune 
dans la lige, l'autre 
dans le bras de la po- 
..t v enfoncer les 

«h 

doux ex l rémi Lés d'une 
petite paille, — 4. A (ï, 

K et 10 centimètres de 
la base de la lige. per¬ 
cer trois trous, non sur 
la même ligua, d y 

enfoncer obliquement Fig. 73. Potence en paille. 
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trois petites pailles qui perm'ttront à la potence de se tenir. 
— 5. Découper un pantin dans du papier à \ aide de ciseaux 
et le pendre par un Lii a la potence. On peut encore, en 
découpant le pantin, laisser une droite bande de papier 
au-dessus de sa télé et fixer le sommet de cette bande au 
bras de la potence avec une épingle. 


Cadres en paille 


Matériel et matière d'œuvre. 
coudre. — Des brins de paille. 


- Un couteau. — Une aiguille à 
Du fil blanc. 


Exécution . — i. Choisir des pailles solides, régulières et 
d’égale grosseur ; enlever les feuilles qui y adhèrent ; rendre 
la surface lisse. — 2. Couper six pailles d égale longueur 
qui formeront les grands côtés fîg. 79) ; six autres pailles plus 
petites, égales entre elles, qui formeront les petits côtés; les 
unes et les autres doivent être respectivement plu* grandes 
de quelques centimètres que la longueur et la largeur du 
sujet à encadrer.- 3. Prendre trois des grandes pailles, les 
mettre parallèles, de niveau et en contact; à quelques centi¬ 
mètres d’un de leurs bouts, les traverser avec l'aiguille et b 1 
(il trois fuis au moins en zigzags rapprochés; puis faire en¬ 
core d'autres points de couture à travers les pailles; nouer 
le fil; recommencer la même opération près de l'autre bout. 
Il faut coudre aux points où auront lieu les assemblages des 
côtés, de façon à diminuer le nombre des coutures visibles. 

— 4, Réunir solidement de même l'autre faisceau de trois 
grandes pailles et les deux faisceaux de trois petites pailles. 

— 5. Assembler les quatre côtés en tenant compte des di¬ 
mensions du sujet ii encadrer et en cousant les petites pailles 
sur les grandes, ou inversement. — 6. Couper en biais, sy¬ 
métriquement, les extrémités des côtés, — 7. Pour former le 
support, prendre une paille: aplatir et rendrellexîble, sur 6 
à 7 centimètres, un de ses bouts et le passer d'abord au- 
dessus, puis au-dessous du centre de ia paille médiane, du 
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cédé supérieur ; ramener ce bout en arrière et le coudre h la 
paille elle-rnétne; elle forme une lumele allongée, sorte de 
charnière «pu permettra dVcarler plus tm moins le pied du 
support. 8. Fixer le sujet em l adr>''ii\ee des épinglés pi— 
quées obliquement dans les pailles m arrière du cadre. 

Malgré la longueur de relie desrriplnm, la fabiiralion 
de ces radi es est des plus faciles. Si le cadre est grand, 
fermer char un de ses ciilis 
don plus grand nombre 
de pailles* et me lire comme 
support trois ou quatre 
pailles assemblées; former 
la partie mobile d un petil 
morceau dé toile quel con¬ 
que* cjn*oi3 passe autour des 
pailles médianes du ente 
supérieur et dont ou coud 
les deux bouts au somme! 
du support en paille. 


Modffîcatfons. — Coudre 
a chacun des angles du ca¬ 
dre, obliquement cl symé¬ 
triquement, quatre petits 
faisceaux de Irois pailles 
coupées en biseaux fit/. 79), ou tout autre groupement sy¬ 
métrique de pailles. Ou encore garnir tes cèles du cadre 
simple, décrit plu- liant, do petites guirlandes de (ïraminre# 
desséchées, de Meurs d fmworteltes, de O n fines, tle (Ittir- 
ïfnits, d'involucres de f <li- fruits de {.unairt? <ni Mun- 

Hiiit* f{(> /tape, etc., ou bien de cordons de chrttans tftt Sftuf? 
(PL III,p*69) cueillis avant leur complète lloniistm cl placés 
dans un endroit sec; tout ce décor Moral est d’une conserva¬ 
tion ïndéüme; on le H\o avec un peu de tii. En employant 
les pl.-mles avec goût, on obtient des effets fort gracieux. 
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Autres objets en paille. Lu métJjndr indiquer pour la 
confection iln i p îi ilr« a eu paille s 'applique h la mnsl rarlinu 
il un reri ai ii imndire d'objets. comme cheva I <‘l PI, (II, p. dît , 
marchepied, échelles simple ou 1 1>miI il<' T choisis parmi ceux 
qui mit été indiqués connue pnmanl +‘Iri" établis <-ri ]*%'rimiïl 
|i. 1 <i:i . Ou Hmivi tes indications doüüées a ce sujet en 
remplaçant h i > 1îge> île Fenouil par des faisceaux plus ou 
moins gros de pailles eoU'Ues et en assemblant, non a raide 
de tenons et mortaises, mais par de simples coulures. 


Rond de serviette en peau d’orange. 


Matériel et matière d’œmtre. Lu couteau l i n coupant. — 
l ni' nr-nttf? assez, grosse et à épaisse écorce. 


ExéciU/on. 1, Lülev it toute la peau de l'orange, sauf nu 
anneau laisse dans lu partie lu plus renflée du (Vuil. 

2 Séparer dnure¬ 



nient I anneau et 
Fi ni imd titre au- 
1 1 mr d'il a e lu die 
en fer-blanc nu en 
carton de gros¬ 
seur appropriée, 

— 3. Dessiner à 


I'Îjî. mi. — Rond de serviette en peau d ’orutifere. 


l'eiiLTe un frétan- 
gle dalequel mi 
trace ses initiales 

j/e/. KO : enlever tonie ht partie jaune de I eeoree. sa al aux 
peints oil sont lracées les lettres et relles-ri apparaissent 
en jaune sur fond clair. —4. Laisser >eeher ta peau autour 
de la bulle : elle devient très dure en quelques jours tout 
en conservant sa forme, 

t ne peau tir rifro» eonvient pour le même usage. Il est aisé 
d’orner le rond de ser\ ielte, quand il e^l frais, de dentelures 


H 


ev'Ogh 


oû 


£ 

OT 

0, 


I 

<yÛ 

Oi 

0 

I 

4f 

pj 

0 


I 


0 » 

0~ 


Q 


I 


ot) 

>C° 


Qi 


0. 

0 


1 5 -« 


o: 

w 




o: 


t 


a 


C‘ 


s 

tr 


û' 


ï. 

G 


4 , 


Pt 

<L 


<3$ 


i 


J* 

qT 

Q 


i 

4 








_ç>o£f*>ô _*o3f«s0 _*><> 

0 y 0^ 0 Q 0 ^ 0 w y o 


s>M<g i 
























0,£P 

soW- 

°<ï 

1 

°v 

ea 

o* 

I 

Cj£> 

°v 

C,c> 

iQ 


A ù 

ivy v\ 


0_ S j£> 

AV ÏS 


Ci£> 

°v 

iQ 


Cio 

°2^ 

IQ 

o° 

0 


Cio 

°v 

O? 
tQ 

o 0 

l 

Cio 

°v 

AÏ? 

iQ 

°5 

I 

ÇiO- 

°V 

iQ 

I 

•£ V 

Q ^ 




0 û Oæ» 


°-,o.i? 


Go 


W'Q 


na 


/“/■' 77 r.s n-in/'A 


au couteau sur les Lords; on les variera aiséinenl sui¬ 
vant sa fantaisie : les cumlunaisons gracieuses ou aime 
saules ne manquent pas. 

Paniers et corbeilles. 

Marron dinde, — i. Choisir un marron d'Inde avant une 
face assez, plate pour pouvoir s v maintenir en équilibre. — 
2, Sur l enveloppe coriace de ce marron, faire une incision 



A B C 

Fig. s], — F J aniers en marron d’Inde ei en -dând. 

* 

suivant un plan parallèle à la face plane servant île hase, en 
respecta ni seulement de chaque col.'-, au voisinage du centre, 
la région destinée à tonner l'anse {fdj. Kl, A). — 3. Faire 
deux incisions parallèles entre elles el perpendiculaires à la 
première; elles limiteront Fan>e. —-4. Enlever la partie inu¬ 
tile de l'enveloppe, pots toute la graine: il est bon d opérer 
le ni eme li l et avec précaution pour dégager l'anse sans la 
briser. L'enveloppe, de couleur acajou, tonnant ce gracieux 
pci il panier se dessèche, durcit et se conserve pendant très 
longtemps fitj, HL li . 

Fève, G/anc/. — On construit de petits [Miniers semblables 
avec une grosse frve Irai elle dont on incise la peau par le 
même procédé, avec un mnjtiu de cerise axant sé journé dans 
Feuu pendant un ou deux jours, ce qui en facilite beaucoup 

POUR a MUSI£R LES ESTANTS * 
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le travail; eniin, avec un yland* muni «Je sa cupule encore 
verte el bien adhérente [fhj. Ht, C , 

Peau o/ orange* t. Faire un trait à lenere suivant 
l'équateur d’une orange, * s î deux mitres traits parallèles, 
mais perpendiculaires au premier, qui isoleronl l'anse d uu 
panier dont le corps sera formé par l'hémisphère délimité 
a FeruTe; ce dernier doit être choisi de telle sorte qu'il 
comprenne le point d'attache «Jn pédoncule du fruit, — 
2. Avec un rouleau bien coupant, inciser lu peau du fruit 
suivant les lignes trm des H enlever toute la partie inutile, 
— 3. Enlever les quartiers un à un avec beaucoup de pré¬ 


caution, pour ne pas déchirer l'anse. — i. Remplir de petits 
cailloux 1 ou mieux de sable, ce joli panier et le suspendre 
par son anse a un l ui morceau de huis remplissant 1 anse 
presque enlieremenl ; il sèche en conservant sa forme. 

Il est aise de trouver aux peaux d'orange d’autres utilisa- 
t ions analogues. 


Petit sabot avec un gland. 


Matériel et matière cJ'œuvre, —l'netuileau, — I 'mtitnttl allongé, 
privé de sa cupule. 


Exécution , 1, Entailler légèrement le gland suivant sa 

longueur, de manière a former une semelle plate qui assure 



Fig. — Sabot avec un gland 


son équilibre tout en laissant un talon qui maintiendra l'en¬ 
veloppe. — 2. Inciser I enveloppe suivant les lignes indi¬ 


quées ci-contre f>g* Hi! . 3. Enlever toute la partie charnu 1 
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du gland, du manière a isoler une bride et laisser in Lac te la 
pmi ion île l'enveloppe qui doit former la partit* recouverte 
du sahnf. Celle opérai ion exige brauruup de précautions. 

Ou fa lirît]'ne aussi <b* gracieux pet î I s su bob avec ries 
noyaux de cerises ou de pntttris trempés dans beau, au préa¬ 
lable, pendant quelque temps. 


Panier en Jonc, 

Maté rte/ et matière d'œuvre , l'n couteau. — lu* s Jours lon^s 
r l plus mi innms glus, suivant les dimensions que I «m veut 
donner au panier. 

Exécution. Supposons que l'on veuille fabriquer un 
petit panier dp 30 centimètres de long. — 1, Placer h-s uns 
a eu lé d 1 ■ s autres un certain nombre de Joins, I - , par 





Fïk- — Pailler eu Jüüc. 

exemple. — 2. Choisir un autre brin, long et souple; l'as¬ 
souplir encore en le faisant passer plusieurs fois entre deux 
doigts serrés *d le plier eu son milieu ; il servira de lien. — 
3. Placer ce lieu, ainsi plie, porpendiculaireineni a I un 
des 1- brins et en milieu (//y. H3i, puis tordre en sons 
inverse tes deux brins du lien, de façon h fixer ce premier Juin. 

4. Placer undeuxiènie JoDcparallèlemenlaupremier entre 
les deux brins du lien et tordre de nouveau ceux-ci, et ainsi 
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dr suite jusqu'au douzième Jonc* — 5. Continuera tresser 
ensemble les deux brins du lien, et lorsqu’on arrive au 
bout, passer leurs extrémités autour du premier Jonc fixé, 
en courbant l'ébauche du panier qui se trouve ainsi pourvu 
de son anse. — 6. A G centimètres environ de l’anse el de 
chaque côté, on glisse entre les Joncs et de la même manière 
un lien qui les lixe et fait obliquer ceux du haut, qu’on 
dépose aussi symétriquement que possible à droite et a 
gauche. — 7, Aux deux extrémités du panier rassembler 


tous les Joues par un lien noué, — S. Couper au couteau les 
brins qui dépassent, ainsi que les parties inutiles des liens, 
situées au delà des nœuds d’assemblage* 

On fait aussi de tnul petits paniers avec les liges floral 
du Plantain, qui sont longues, minées et très flexibles* 


es 


Cabas en Raphia 


Matériel et matière d'œuvre. I n passe-lacet ou une forte ai¬ 
guille à tapisser. — Un morceau de carton. — Quelques brins 
de raphia. — Le raphia, très employé aujourd'hui comme liga¬ 
ture par les jardiniers, est formé par les immenses feuilles 
d’un palmier de Madagascar; ces feuilles peuvent atteindre jus* 
qu’à 20 mè 1res de long; le raphia est une mature à la fois très 
souple et très résistante.. 


Exécution, — 1. Découper dans le carton un rectangle 


ayant les dimensions du cabas que l’on veut obtenir. — 
2. Peloter autour de ce rectangle un brin de raphia de façon 
a garnir le carton complètement ijig. 84, A); a la sui te du 
premier brin on en ajoute un second par un tu eu cl et ainsi 
de suite; les tours seront bien parallèles et ne se recou¬ 
vriront en aucun point; ils for me ni la chaîne du tissu en 
raphia. — 3. Pour faire la trame, enfiler un brin de raphia 
dans le passe-lacet, puis passer celui-ci alternativement en 
dessus et en dessous du fil de chaîne, en partant du bord 
qui formera l'ouverture et en allant de haut en bas sur la 
première face, puis de bas en haut sur la seconde {fig. 84, fi). 
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Cultures bizarres 












CuJture dun oignon dans un navet. 


-■v 


Personnage grotesque en terre poreuse. 


Le même, entouré de verdure. 





























Jacinthes fleuries dans une carotte. 


Culture d'une Jacinthe dans une nomme 

de terre 
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Arrive de nouveau à l'ouverture, on redescend pour la 
deuxième rangée, et ainsi de suite jusqu à ce que le tissu 
soit terminé. Ü faut serrer les tours et masquer les nœuds 



Fig. 84. — Cabas en Raphia. 

de jonction en les glissant sous d autres brins. —4. For¬ 
mer les anses avec deux brins de raphia tressés ( fi\j . 84, C . 

Un peut border rouverture d'une torsade ou point de fes¬ 
ton en raphia, qui augmente la solidité, et doubler intérieu¬ 
rement d'étoffe le petit cabas. Un emploie aussi le raphia 
pour confectionner des rideaux et divers autres ornements. 

Boite en écorce de Cerisier. 

Matériel et matière d'œuvre. — Un couteau bien coupant. — 
Une lame d'tfcorce assez épaisse, mais bien souple, enlevée au 
troue du Ei Cens ter. — Line planchette milite. — Une llcellc, — 
De petites épingles, 

Exécution. 1. Découper dans la lame d écorce une bande, 
qui constituera la paroi de la boîte, après avoir été repliée de 
manière à former un cercle allongé. — 2. Réunir les deux 
bords de celte jolie éeurt:e, lisse «0 luisante, avec deux pe- 
üles épingles ou, à leur défaut, à l’aide de piquants arrachés 
à une Aubépine. — 3. I ailler dans la planchette un fond H 
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le faire pénétrer à frottement dur dans l'espace limité par la 
bande dVeorce el jusqu'à la hase de relie bande, — 4. Tail¬ 
ler une autre planchette semblable a la première; elle for¬ 
mera le couvercle, — 5. Percer un trou au centre de ce 





û 1 


couvercle et y passer un bout de ficelle, noué à une de ses 
extrémités, qui permettra de l’enlever facilement* Celle boîte, 
que réussissent très bien les petits bergers bretons, est de la 
forme des tabatières à bon marché, dites queues-de-rat. 


La Canne d Increvable 


Au cours d’une promenade en forêt, on observe parfois de 
jeunes branches d'arbres autour desquelles s'est enroulée 
une tige de Chrvrcfvuille, Cette ligature arrête la sève et 
provoque une série de bourrelets en Indice dans la branche 
liltéralemenl étranglée. Couper cette brandie, si elle est 
bien droite; elle fera une jolie canne, semblable à celle que 
portaient, à Paris, vers lu lin du xvm 9 siècle, lès élégants, 
surnommés Incroyables. On fera aussi de jolies cannes avec 
l Épine noire ou Prunellier^ le dernier, le Houx, le Buis, ou 
les jeunes tiges de I Orme subéreux recouvertes d'un liège 
rugueux et bizarrement strié. 


Un Casse-noisette économique. 




Matériel et matière d'œuvre. — Un couteau* Une branche 
d'arbre flexible, résistante, et de la grosseur du pouce. 

Exécution , — 1. Couper la brandie à environ 40 centi¬ 
mètres de long,, dans une partie sans nœuds. — 2. Pratiquer, 
en son milieu, une en faille de la largeur du doigt, et très 
profonde* — 3* Placer la noisette dons l'entaille. —4* Saisir 
dans chaque main une des extrémités de III branche et rap* 
procher les deux extrémités l’une de l'autre, ce qui est aisé 
grâce a la flexibilité de la partie mince ; la coquille se brise 
et la mande reste dans l'entaille. 




4 

0 

c 


* 

0 


û- 




Q; 

ï: 

0 























&££ - MX ~ ~ M*? ~ ~ 


SQiiO 

•£7 

l 

Cio 

°V 

„i 9 

»Q 


I 

Cio 

°2'* 

iQ 

o® 

<à 

I 

Cio 

°v 

iQ 

o® 

I 

Cio 

°v. 

iQ 

I 

Cio 

°V 

O? 

(Q 

o* 

0 

I 

Cio 

iQ 

cfi 

Q 

I 

Cio 

i0 

oP 


«^SÜ 


l’i l 


PETITS TRAVAUX 


Piège à souris avec une noix. 

Matériel. — Une grosse noix. — Un bol. - I ne feuille île car¬ 
ton épais ou une plaque de tôle. 

Exécution. — 1. Creuser dans la coquille de noix un grand 
trou pour mettre à nu la partie comestible. —2. Poser la 
noix ainsi préparée sur la plaque de 16le ou sur la feuille de 
carton — 3, Retourner un bol et l'incliner en l'appuyant 
d'un côté sur la noix dressée» de façon que l'équilibre soit 
très instable, c’est-à-dire que lu moindre secousse imprimée 
ù la noix le fasse tomber; la cavité creusée dans ta noix 
doit être tournée du c6té de l’intérieur du bol. 

Pour l'emploi, le piège est placé dans un coin de la pièce 
fréquentée par les souris. Lorsque l une de celles-ci veut 
dévorer le contenu de la noix, elle est forcée de pénétrer 
sous le bol ; des quelle commence ê attaquer l'objet de sa 
convoitise, la noix pivote et le bol tombe : la souris es! prise. 
On transporte le carton, le bol et la souris au-dessus d'un 
seau contenant de l’eau : on se débarrasse ainsi facilement 
d’un hôte incommode. 

Préparation et usages des Gourdes. 

Description. — Les Gourdes ou Calebasses sont dns plantes 
grimpantes, propres à garnir les tonnelles et les murailles; 
elles sont remarquables par leurs fruits bigarres, non comes¬ 
tibles, souvent volumineux, et dont on fait nombre d'us¬ 
tensiles dans le midi de la France et en Italie, lis ne mû¬ 
rissent pas dans le nord. On cultive surtout la Gourde pèle¬ 
rine (fît), 83) ou Gourde bouteille, dont le fruit présente un 
étranglement qui sépare deux rendements inégaux, la 
Gourde plate de Corse, la Gourde paire à poudre, la Gourde 
siphon T dont le fruit se termine par un goulot droit ou re¬ 
courbé, pouvant atteindre 1 mètre de long. Au cours de 
leur développement un peut faire prendre â ces fruits des 
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Fifî* 8:>, 

Gourde prie- 
ri ne . 


formes bizarres en les tordant, en les ligaturant, etc*; on 
les rend plats en dessous en les soutenant par un support, 

Préparation. — 1, Cueillir les fruits a leur maturité, qui 
so reconnait aux caractères suivants: couleur vert blan¬ 
châtre, écorce assez épaissi 1 pour résister a le pression de 

l'ongle. — 2, Racler et enlever la pellicule 
extérieure des fruits* — 3. Les suspendre à 
Ta lui de l’ïi timidité, mais non près du feu : 
lorsqu ils sont parfaitement secs, ils rendent 
au choc le son du bois creux* — 4. Faire rou¬ 
gir au feu un fer puintu de la grosseur du 
trou que i un veut obtenir et en percer le 
sommet de la calebasse; tourner et retourner 
plusieurs fois le fer. — 5* Racler l'intérieur 
du fruit avec un til de 1er recourbé, secouer 
pour faire sortir les pépins et les libres dessé¬ 
chées ; ou encore y mettre du gravier et agiter longtemps. 
— 6* Laver soigneusement et & plusieurs reprises à l'eau de 
lessive, puis il F eau chaude : la bouteille est préparer. 

Ustensiles divers, — 1* Lue gourde arrondie, découpée 
au milieu de sa panse n l'aide d un fer rougi nu leu, donne 
deux écuelteê. — 2» Kn enleva ni par le même procédé une 
caloüe sur une Gourde siphon on a line ntilier u poL — 
3. On transforme la cuiller à pot en fus sotte en boucha ni 
Feutrée du goulot, de manière à ne laisser qu'une étroite ou- 
verlure* Une eassotte est une sorte de cuiller à laide de la¬ 
quelle on puise F eau pour se désaltérer en buvant par l'ex¬ 
trémité du manche, ou pour se laver les mains en ta posant 
sur un support a bonne hauteur. On fait aussi de petits 
ts avec certaines Foioquiufes. 
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VIII. 


LES CULTURES BIZARRES 
Les Germinations. 


IWatëne/. — Une assiette et du saille lin ; ou un bol et de la 
uiwtfj*’, pomme celle qui recouvre la terre des jardinières, — Des 
graines qu’on se procure facilement, soit à la cuisine (haricot y 
finis* InitiU?, /ère, etc*), soit a la eatiijuigne #lamh f chfltaifjnes, 
faines t marrons d'ln*h\ fruits d'Êraldf\ etc,). 

Préparation , 1. Faire tremper les graines choisies dans 

l’eau pendant ±\ heures, — 2. Les placer dans h i sa h le qui 
remplit une assiette creuse, ou dans la mousse contenue 
dans un Uni, un verre rnt 
tout autre récipient, — 

3. Arroser le sable ou la 
mousse, el en renouveler 
fré * \ ne m 111 en I I arrusage 
de façon «puis soient tou¬ 
jours humides, mais sans 
laisser l'eau s'accumu¬ 
ler au fond du vase. — 

4, Mettre le récipient et 
les graines qu'il renferme 
sur une étagère ou dans 
un placard d'une pièce 
chaude, la cuisine, par 
exemple. La germination 

se produit cri peu de jours; il est à lu fois amusant, inté¬ 
ressant et instructif d'en suivre les diverses phases, qui 
varient beaucoup avec chaque graine. 

Modifications. — 1, Prendre une \icillr boite h cirage nu 
un cimverde d’une boîte métallique quelconque, et en per¬ 
cer le fond en plusieurs end roi ta à t'aide d'un don sur lequel 



Fl p. 86. — Le* termina Lion s. 
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on frappe; on obtient ainsi une sorte de passoire (fîy. HH 
—-2. Oû y met de la mousse et les graines, et on la place 
au-dessus d’un verre ou d'un petit bocal contenant très peu 
d’eau; on traite comme il a été dit plus haut. Les racines 
sortent par les trous de la passoire t sî on a eu te soin de les 
faire assez grands, et elles pendent dans le vase; on suit 
mieux leur développement que par la première méthode. 

Petits Jardins d'hiver. 

Culture sur éponge* — 1. Nettoyer à l'eau tiède une vieille 
éponge hors d’usage, — 2. Y passer une ficelle ou un IM de 
fer qui servira a la suspendre devant une fenêtre. — 3. Mouiller 
des graines diverses : Lin, Trèfle rouge. Cresson alénols t 
Graminées, etc,, et les répandre dans les trous de l'éponge 
humide aussi uniformément que possible. — 4, Maintenir 
l'humidité par un léger arrosage journalier: l'éponge se 
couvre bientôt de verdure* 

Culture sur étoffe. — 1. Entourer un objet quelconque, 
bouteille, vase, coffret, d un morceau d'étoffe de colon que 
Ton coud de manière à former un étroit fourreau. —2. Mouil¬ 
ler l'étoffe. — 3. Y placer doucement des graines à germina¬ 
tion rapide, comme celles du Un et du Créa son alénois, après 
les avoir fait tremper pendant une heure dans un peu d'eau, 
pour mettre en liberté la matière mueiUigioeuse qu'elles 
contiennent et qui les rend adhérentes. On se les procure 
chez tous les marchands de graines, —4. Placer l'objet dans 
une pièce chaude. — 5, Mouiller l'étoffe souvent, et avec 
précaution, pour ne pas faire tomber les graines, qui 
germent en peu de temps. 

Culture sur vase poreux, — 1, Remplir d'eau un vase po¬ 
reux, par exemple un atcarnzos. — 2, Semer à sa surface 
des graines de Lin ou de Cresson alénois, plongées préala¬ 
blement dans l’eau pendant une heure, — 3* Placer sur une 
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soucoupe dans un endroit chaud. — 4. Remplacer chaque 
jour l’eau qui s'évapore ou qui suinte lentement à. travers 
les parois du vase. 

UQncie Théodore , — On trouve, depuis quelques années, 
dans le commerce, des têtes grotesques en terre poreuse ; 
elles sont vendues sous le nom d 'Onde Théodore [fig, 87) et 
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Au moment du semis des graines. Après 15 jour* do germination. 

Fig. 87. — L’Oncle Théodore. 




sont accompagnées d une soucoupe qui représente à la fois 
un faux cul et une cravate; mais elle a sur tout pour but de 
retenir l'excès d'eau et d'empêcher de mouiller le meuble 
qui supporte l'amusant objet. Au sommet du crâne est un 
trou par lequel on met de l'eau; la télé, les sourcils, divers 
signes ou grains de beauté sont creusés de sillons sur les¬ 
quels on dépose les graines, mouillées au préalable. On 
utilise surtout celles du Cresson aiênois et de YAgrostide 
qui germent rapidement. Bientôt La tète chauve se hérisse 
d une abondante chevelure verte et s’agrémente d'épais 
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sourcils, tandis que les grains de beauté végètent admira¬ 
blement {fig. 87), Pour la vraisemblance, <m ensemence le 
crâne d’abord, puis, quelques jours après seulement, les 
souri ils eÊ les grains de beauté. On verni, pour la même 
récréation, d'autres figurines comiques eu terre poreuse; 
par exemple un porc, dont le cou et le dos se revêtent 
bientôt d'une épaisse crinière, donnant a l'animal de vagues 
allures de sanglier; ou encore un énorme gentleman en¬ 
dormi sur un socle qui se transforme en peu de jouis en 
une verte prairie à l'herbe haute et drue (PL V, p. 117). 



Un Jardin potager sur une carotte. 

Éléments du jardin. — I a oignon, une échalote et unc gousse 
d'ail, tous [es trois bien sains et de petite taille, — l ne carotte 
aussi grosse et aussi longue que possible. — Une assiette ou une 
planchette. 

Préparation du terrain et plantation, — i Couper nette¬ 
ment a la base les vieilles tiges de la carotte et lesancionnes 
racines dus trois bulbes, — 2. Creuser au couteau, sur une 
même ligne, trois cavités à peu prés équidistantes, plus 
larges au fond qu'à rentrée et assez grandes, tout en lais¬ 
sant à leurs parois une épaisseur suffisante. Ces cavités 
doivent être d'inégale grandeur, car l'une est destinée à 
recevoir l'oignon, bautre l'échalote, la troisième la gousse 
d'ail [fig. 8H . — 3. poser la carotte à plat dans une assiette 
ou sur une planche, ou même au besoin sur un fort carton, 
scs trois orifices en l'air, et l’immobiliser à l’aide de petits 
caillou* ou de menus fragments de buis placés en coins à 
sa base. — 4. Verser de Veau dans les trois cavités sans les 
remplir complètement, et y faire reposer l'oignon, l'écha¬ 
lote et lail; il faut bien s'assurer que la base seule des 
bulbes est en contact avec l'eau. 

Entretien du jardin. — Remettre de beau Ions les jours 
dans les trous, mais éviter d'en laisser séjourner dans l'as- 
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siette, ce qui amènerait rapidement la pourriture de la 
carotte. Au bout de trois à quatre jours, de petites racines 
blanches apparaissent h la face inférieure des bulbes ; elles 
grandissent assez vile et bientôt remplissent presque entiè¬ 
rement les cavités. Quand on arrose alors, éviter de soule¬ 
ver complètement les bulbes, car on éprouverait de la diffi¬ 
culté à replacer les racines dans les cavités; couper les 



Fig’. 88. — U a jardin potager sur une carotte, 

racines qui pourrissent, bientôt, les bourgeons des bulbes 
se développent ; une tige et des feuilles se dressent au-dessus 
de chacun deux. Notons, en passant, que les jeunes feuilles 
d’oignon sont excellentes dans une omelette. La carotte 
elle-même pousse des tiges, ornées de feuilles découpées, 
d on vert tendre. Ces tiges se dressent verticalement, si le 
«jardin » est fiat* tout également éclairé; dans le cas con¬ 
traire, elles s'inclinent vers la fenêtre. Au bout de six 
semaines environ, on peut cesser la culture. 
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Lu période qui convient le mieux pour exécuter cette 
expérience va d'octobre en janvier. On place la carotte prés 
d une fenêtre ; plus la pièce est chaude, plus le développe¬ 
ment est rapide. On peut remplacer la carotte par un navrt 
ou une betterave. Cette dernière est un « grand » jardin dans 
lequel on cultivera nombre de bulbes. On cultive aussi dans 
res tubercules des oignons de Jar’wthe; avec des soins, on 
parvient à les mener jusqu'à floraison. 


Pour obtenir une pomme de terre 


bizarre. 


Préparation, — 1. Choisir une pomme de terre allongée, 
de grande taille et bien saine. — 2, Creuser eu son milieu 
un grand trou, auquel <m laisse cependant des parois assez 
épaisses pour retenir I ran dont on le remplît. —-3. Placer 
In pumme de terre ainsi préparée dans une assied* 1 ou sur 
une planche que l’on dîspi»e sur un meuble, dans une pièce 
chaude, à t! mètres environ d'une fenêtre. Il est nécessaire 
que le tubercule ne soit éclairé que d'un seul côté. 


Soins à donner. — Chaque jour, remplir dVau la cavité; 
éviter de Laisser séjourner le liquide dans l'assiette; eetle-ci 
dnil être seulement humide, bieutôl la pomme de terre 
germe, c'est-à-dire que ses bourgeons poussent et se 
transforment en petites tiges blanches, puis à sa base 
naissent des filaments blancs qui sont des racines; on 
remarque, près de leur pointe, un délicat manchon de blâ¬ 
ment s blancs ou poils absorbants. Au bout de 15 jours ces 
racines recouvrent lassieile d'un feutrage serré; les tiges, 
longues et minces, s'inclinent vers la fenêtre. Retourner 
alors la pomme d« j terre, de façon que la pointe de ses ti ges 
suit dirigée ver- le fond de la pièce; leur partie inférieure 
conserve sa première direction, mais le sommet se porte 
vers Ul lumière, d'où une courbure très accentuée. En ehan- 
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géant toutes les semaines l orientation do lu pomme de terre, 
on obtient des tiges contournées bizarrement dans tous les 
plans de F espace; elles ont 40 centimètres de hauteur, et 
plus ; elles por¬ 
tent de petits _ \L*ê. li \ f * 4 

bourgeons espa¬ 
cés d'oiî s'échap¬ 
pent des feuilles 
vertes (PL V, 
p. f 17)- Opérer à 
Fauiomne, de 
préférence. On 
peut utiliser la 
cavité pour y 
faire développer 
un bulbe quel¬ 
conque {PL 111, 

P* 69). 

Sur la photo¬ 
graphie d’en¬ 
semble représen¬ 
tant toutes ces 
cultures bizarres 
[fig. 89), on re¬ 
marquera, en de¬ 
hors de celles qui 
sont décrites ici, 
ties Crocus , cul¬ 
tivés dans un vase ù trous rempli de mousse, un oignon 
de cuisine poussant dans un navet, deux bulbes de 
Jacinthe cultivés sur carafe; un autre dans un panier 
plein de mousse ; un dernier, enfin, contenu dans le même 
panier, mais dont le bourgeon a été tourné vers le bas, de 
sorte que sa grappe tlorale s f esi développée sens dessus 
dessous dans un vase plein d eau (fig, 89, en bas et à droite). 
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Fig. Sîb — Une étagère bizarre. 
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Appliques originales 


Préparation. —1. Choisir une carotte grosse et longue* 
bien saine. — 2. La couper en long par le milieu, et seule- 
ment sur la moitié de sa longueur à partir de sa pointe 
[fig* 90, A), — 3. Par une incision transversale, pratiquée a 
mi-longueur et allant rejoindre la fente en long, détacher 




A B 

Fi k- ■ki. — Appliques originales, 


la partie ainsi délimitée. La carotte, intacte du cédé de son 
bourgeon, se trouve diminuée de la moitié de son épaisseur 
du côté de sa pointe- — 4. Creuser d'un trou as-r/. grand la 


surface de section et diminuer fortement l'épaisseur de la 
moitié restante dans la partie pointue. — 5. Percer un trou 
prés de la pointe de la carotte et y passer une ficelle, dont 
on fait un anneau a Laide d'un mcurl. — 6. Attacher la (icelle 
à un clou à crochet piqué dans le mur, non loin d'une fe¬ 
nêtre, mais avoir soin de mettre entre la carotte et le mur 
un papier fort, maintenu par des épingles ou de petits clous; 
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131 LES CULTURES BIZARRES 


on évite ainsi de salir le mur. — 7. Remplir d'eau la cavité 
creusée dans la carotte et y placer un oignon (PL III, p. 69). 




Soins à donner , — Ils ont déyè. été indiqués pour les cul¬ 
tures précédentes. Le bourgeon de ta carotte donne, par 
l'humidité, des tiges et des feuilles nui se redressent et ren- 
lourent. On peut remplacer la carotte par un navet, une 
betterave ou une pomme de terre, et 1 oignon par un bulbe de 
Jacinthe, On transforme l'applique eu suspension ! fig, 90, 8) 
en coupant complètement la racine choisie par le milieu, 
une betterave, par exemple, et ne gardant que la partie 
munie du bourgeon. On creuse un trou à la surface de la 
section ; on y met de Leau et un bulbe. On suspend au 
plafond, bourgeon en bas, près d'une fenêtre, à Laide de 
ficelles ou de fils de fer convenablement placés. 

Culture d un oignon dans une bouteille. 

Préparation . — i. Choisir un oignon ordinaire, volumi¬ 
neux et bien sain. — 2. Couper ses vieilles racines. — 3. Pla¬ 
cer sur une bouteille pleine d'eau, de façon que sa partie 
inférieure seule soit en contact avec le liquide. 

Soms à donner , — Remplacer chaque jour l’eau qui s'est 
évaporée; la renouveler complètement tous les quinze jours, 
en employant de l'eau à la température de l'appartement. 
Vu Isout de trois à quatre jours, de petites racines blanches 
apparaissent qui, bientôt, remplissent le vase; puis le bour¬ 
geon pousse et donne des feuilles. Tenir la bouteille dans 
une pièce chauffée. Au début elle peut rester dans un coin 
sombre, même dans un placard, mais dés que les feuilles 
commencent à apparaître, il faut rapprocher de la lumière, 
si l’on veut mener à bien le développement. 

Modifications . — Cultiver Loi gnon dans un navet (PL V* 
p. 117) ou une pomme de terre (PL III, p. 69) ou dans un 
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petit panier rempli de mousse qu'on arrose chaque jour. 
11 faut cueillir dans les bois, non une mousse quelconque, 
mais celle qu’un emploie pour recouvrir la surface de la 
terre des jardinières; elle seule conserve bien l'humi¬ 
dité. Ou encore cultiver F oignon dans une valve de 
coquille Saint-Jacques remplie de petits cailloux. Disposer 
les cailloux de façon à bien maintenir l'oignon et à mettre 
sa base seule en contact avec beau que l’on verse dans la 
coquille, Hem placer l'eau à mesure qu'elle s'évapore el 
qu elle est absorbée par les racines de 1 oignon; ces der¬ 
nières, en effet, ne lardent pas à se développer. Un substi¬ 
tue avantageusement à l'oignon des bulbes de plantes a 
Heurs, Narcisses et autres. 
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Faire entrer un gros fruit 
dans une bouteille à goulot étroit. 

Exécution. —1. Mettre le fruit, lorsqu’il est jeune, dans un 
vase de faille appropriée à ses dimensions futures; ce vase 
est pusi* à terre, s’il s'agit de maintenir un melon en bouteille, 
ou attaché a une branche voisine, s’il s’agit d'une poire ou 
d’une pomme. Le fruit grossît sous cloche* — 2, Quand il rem¬ 
plit presque le vase, le détacher de la plante, — 3, Achever 
de remplir la bouteille avec de l'alcool. — 4. Boucher hermé¬ 
tiquement à la cire. La présence d’un tel vase et de son con- 
tenn sur un meuble excite toujours la curiosité; certaines 
personnes naïves se demandent commentona pu s'y prendre 
pour faire pénétrer le fruit (PI, VII, p. 140). 











































O 


Pt. VL 


liantes utilisées pour les jouets. 



Fri 1 ne 


Chêne 


Coquelicot 


Épine-vinette 


Angélique 


Roseau 
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IX. 


BETES ET BONSHOMMES 


Lapin et souris en amandes. 


Lapin, —1, Cntailler une mttande vorle par en dessous [mur 
quelle puisse >e tenir en équilibre. — 2, Du coté opposé 
ii la queue du fruit, laquelle devient lu queue du lupin, per¬ 
cer In bouche et les deux yeux (fitj. îH )* — 3. Tailler de 



Fig. 01. — Lapin et souris en amandes, 

grandes oreilles dans In partie enlevée à fa mande et b- 
implanter dans deux longues incisions pratiquées au- 
dessus des veux. 

*n 

Souris. — 1. Couper une amande par le milieu dans 
sens de sa longueur. — 2. Choisir une des demi-coquilles; 
elle formera îe corps de la souris, IVxtremiic la [dus poin¬ 
tue ligunmt le museau; faire les incisions pour la bouche i l 
les yeux (jifj. 1)1 ). ■—3, Découper dans l'enveloppe tendre 
de l'autre demi-coquille les deux oreilles et la queue, qu'on 
enfonce dans des incisions pratiquées en place convenable. 

Porc en citron. 

Matériel et matière d'œuvre. Lui couteau. — 1 1 n citron, A 
pointe bien accusée. Des fragments dVdlumeües ou quatre 
brindilles quelconques. Lu boni de Ih-elle. 
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Exécution. - 1. Adroite et à gauche, et un peu au-dessus 
de la pointe formaul le groin, tailler deux veux dans la peau 
du fruit {fi(j . 92), — 2, Couper l'autre extrémité du citron et 
y tailler les deux oreilles que Cou fixe dans deux petites 
incisions fuites en bonne place, — 3. Tortiller un bout de 



ficelle et le mettre aussi eu bonne place; il formera la queue 
caractéristique eu tire-bouchon, — 4. Monter l'anima! sur 
quatre bouts d'allmneUes, — 5, Dans les trous simulant les 
yeux, implnul.IT, si l’on veut, deux petits fruits quelconques 
dérouleur luncée ; pruàeffrs, haies de Sureau ou de Troène, ele. 

Petit porc en fruit d'églantier 1, À l'automne,.cueillir 

« 

un joli fruit rouge d*ÿghitlier 93) ou de Rosier cultive 






l 

oÆ 






Fig, 93 * — Petit porc en fruit d'Églantier. 

et arracher cinq aiguillons, parmi ceux dont la tige de 
l'arbrisseau est abondamment garnie,-—2. Enfoncer i‘un 
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•m 

des aiguillons a la base du fruit, c'est-à-dire où il s'at¬ 
tachait. — 3. Les quatre antres aiguillons, piqués dans 
la chair du fruit, simuleront les pattes. La ressemblance 
u'esl pas absolument garantir 


Oiseau en banane. 

Matériel et matière d'œuvre. — l ne plume et de l'encre. — 
P ne banane. — Des fragments d'allumettes. — l ue petite toulle 
de plumés. — La banane est tin fruit exotique, mais qui se vend 
aujourd'hui i ourannneût à Paris et dans les grandes villes. 

Exécution * — 1. Près de l’une des extrémités de là ba¬ 
nane, tracer ii l'encre deux petits yeux ronds à prunelle 
noire [Jnj. 9-4-. — 2. Deux fragments d'allumettes taillés en 





Fig. 9î* — Oiseau et quadrupède en bananes. 


pointe et rapprochés l'un de l'autre formeront le bec. 

3. Deux autres bouts d'allumettes seront les pattes, el la 
touffe de plumes, la queue. — 4. Pour que l'oiseau se tienne 
en équilibre, piquer ses pattes dans un fruit. 

Mod/ftcaffons. — On ligure aussi aisément un mammifère 
avec une banane posée à pial; le museau et les yeux sont 
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dessines àFencre; des fragments de la peau du fruit pris 
à la face inférieure forment les oreilles et la queue iftg, 94). 

En groupant certains des fruits et des légumes servis sur 
la table, après examen de leurs formes et de leurs couleurs, 
en s aidant de traits à l'encre, d" incision s pratiquées dans 
l’enveloppe, et de menus accessoires, il esl assez facile 
d'imiter de façon plus ou moins parfaite, mais toujours 
amusante, nombre de personnes, d’animaux el d'objets. 
Voici, a titre d'indication, trois combinaisons; on en trou¬ 
vera d'autres parmi les récréations qui suivent, 

Concierge, clown et bébé. 

Matériel et matière d'œuvre. — Des épingles. — Des Granges et 
des mandarines. — Un oignon. — Une fleur, — Du papier. 

Ma concierge. — 1. A l'aide d’épingles, sur une grosse 
orange, fixer un petit oignon, el sur celui-ci une petite 
mandarine. — 2. Enlever sur la mandarine des fragments 
de peau, de manière à former des yeux, un n ez et une bou¬ 
che ; un lambeau de peau supprimé sur l'orange donne un 
tablier blanc. — 3, Coiffer la mandarine d'un bonnet en 
papier, agrémenté de fleu rs.—4. Fixer star l'oignon d> k s bras 
en peau d'orange, dont l'un tient un balai (PL Vif, p. 110)* 

Le clown. — i. Sur une moitié d'orange constituant le 
buste, poser une fleur, formant collerette, el au-dessus une 
mandarine qui sera la tête. — 2. Enlever la peau de la 
mandarine, sauf certaines réserves pour les yeux, le nez, 
la bouche, ks oreilles. — 3. Découper des boutons blancs 
dans la peau de la demi-orange. 

Le bébé. — 1. Figurer la tête avec un marron dinde 
coupé au milieu. — 2. L’orner & deux fruits de Lunnire ou 
Monnaie du pape. — 3. Poser une fleur, formant collerette. 
— 4 Fixer au-dessous des f mils de Lierre. — 5. Piquer le 
tout sur une brindille. 
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Bonshommes et animaux en noyaux 

M 

et queues de cerises. 

Maténe/ et ma (/ère d'oeuvre. Iles myuux et «les queues de 
mist’s, restes d'un dessert. — b ne Feuille de papier blanc. — 
I n crayon. 

Exécution. — 1. Essuyer un noyau do cerise; dessiner sur 
1 une de ses lares deux yeux, un nez H une bouche r eV-l ht 
tele d'un bonhomme; Ja poser sur le papier. 2. Placer 



Fifï, 93.. — Ikinhomtiie et nnirrnd en queues de écrites. 

au-dessous une queue de rerise représentant le corps, et 
quatre autres if ut seront 1rs bras et. 1rs jambes (/ô/. tïb „ — 
3. Secouer légèrement la table; le noyau s'agite et le per¬ 
sonnage prend des al (il udes grotesques. 

Modifications » — Un représentera d’une Façon analogue, 
avre on sans noyau, suivant le cas, des quadrupèdes d'une 
espèce peu déterminée, mais Fort amusants, un cavalier <d 
sa monture PI, Vil, p. I 'dt , un promeneur et son lils, un 
chien, deux duellistes nu nimbât, etc. Vu choix pidieieiix 
des queues de cerises, selon leur longueur et leur courbure. 
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qu ob peut d'ailleurs modifier aisément, permet d’obtenir 
des effets variés et surprenants de vérité* On les multiplie 
à volonté. Le dessin (fig* 95) servira de guide pour exé¬ 
cuter ces récréations. On remarquera que pour faire la 
tête du chleu on a utilisé la partie renflée, servant à 
l’union de deux queues de cerises : l'une de ces queues 
forme le cou et le corps de familial ; f autre, coupée très 
près du point d’union, représente foreille. 


Berceau et poupon avec un gland. 


Watérie/ et mat/ère d'œuvre* — Cn couteau. — Un groj? glaiid, 
débarrassé de sa cupule. — Un pétale de fleur. 


Exécution . — 1. Par une incision pratiquée suivant le 
grand axe du gland ei sur les deux tiers environ de sa lon¬ 
gueur, e nlever une partie du gland et la mettre de côté. — 


2. Creuser légèrement le gland ainsi réduit, de manière à 
former la cavité du berceau. —- 3. Sculpter un poupon avec 
la partie de la graine mise de côte. — 4. Tracer à l'encre les 
yeux, le nez et la bouche. — 5. Coucher le poupon dans le 
berceau et le couvrir d'un pétale de Heur ou d’un fragment 
de feuille (Pt. VU, p. 140)• 


Modification. — Si la sculpture d un poupon semble une 
besogne trop difficile, découper dans une carotte une petite 
boule destinée à former la tête du bébé et la piquer à l’ex¬ 
trémité d'un fragment d'allumette; dissimuler ce dernier en 
T entourant d’un chiffon découpé en une étroite bande. 


Le Cheval ei son cavalier. 


Matériel et matière d’œuvre. — Un couteau. — Deux pommes de 
terre. — Un épi barbu de tiraminée. — Des fragments d'allumettes 
ou d autres menus morceaux de bois. 


Exécution . — 1. Choisir une pomme de terre allongée, cy¬ 
lindrique, bien régulière, pour figurer le corps du cheval; 
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BÊTES ET BONSHOMMES 


y piquer quatre morceaux de bois, qui seront tes pattes 
(fitj. 96)*— 2« Tailler le cou dans la seconde pomme de terre 
et !e traverser en son centre d'un morceau de bois assez 
long pour dépasser aux deux bouts; piquer Tun des houls 
dans le corps du cheval, — 3. Découper la léte de l'animal 





Fi^. 9fL — Cheval et son cavalier. 

dans la pomme de terre; dessiner les yeux, les narines et la 
bouche; piquer deux fragments d'allumettes qui seront les 
oreilles; fixer la tête, — 4, Raccourcir l'épi de Graminée et 
renfoncer au bon endroit; ce sera la queue. — 5, Découper 
dans la pomme de terre le buste du cavalier; le fixer à un 
morceau de bois sur le dos du cheval, rendu plan à l’aide 
du couteau ; piquer deux petits morceaux de bois qui seront 
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les liras. — 6, Découper et. lïx#*r de même In télé du cava¬ 
lier, — 7. Dessiner ses jambes sur le corps du cheval, — 
8. Traverser d’une petite épingle la bourbe du cheval : ce 
sera le mors; y fixer deux brins de til iju’mi attache ensuite 
aux bras du cavalier. — Pour figurer la tète du cavalier, la 
/tomme *te terre peut être remplacée par un fruit de t'oque- 
tirât, coiffé d'une peau de Châtaigne (/e/. Ü6i,, ou par uu 
Jruil retourné de fiueute-de-loup {p. I 46), 

Lampions grotesques en légumes. 

Matériel et matière d'œuvre. — I n rouleau, — I n légume mi 
nu huit iHissez grandes dînirnsinns, à t i >. le mires mais résis- 
tiiilIs, nnn me /tomme du tem\ rtirolte f 7)uvet t ln-Urrave, ronnjmhrr. 



A B 

Fig. 97. — Lampions grotesques en 1 .-iru 111 es, 

/mmme, poire f coin*/, eh\ — 1 ne graine sèche, rie Le en huile, et 
pouvant brûler pendant quelque temps, connut' eou\ HoneUc, 
ûwatide. 

Exécution. — 1 . Couper le légume choisi, de manière à 
obtenir un plan horizontal lui servant de ba-e (i*j, ÎI7, àl-— 
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Bêles et bonshommes, Décoration. 


PL. VU. 



VA'* 


construcütjft Ju èerevau 


carotte 


poupon en —V üufw poupon 

Qrawo degiomj te bercent/ 

Berceau et poupon en gland 


Mdon dans une bouteille 


Go I ü ra li o n h t'ti f l e 10 1 i e cl r s 11 c u rs 


Dessins sur fruits 


Combinaisons avec queues et noyaux de cerises 


monture 


f'eu/ffe 


Concierge clown et bébé en fruits et fleurs 


Eventail en dentelle de feuille 


Pal b U e du peintre 


Muauis Heurts 
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B RT ES ET BONSHOMMES 


2. Creuser cette base et é vider complètement le légume en 
ne laissant qu'une paroi assez mince. — 3. Ouvrir dans 
cette paroi deux yeux, deux narines* une large bouclie* 

4 + Couper on fragment long et mince de noix, amande ou 
noisette, qui formera une mèche, et le piquer dans un mor¬ 
ceau du legume formant un support plaL 

Emploi, — 1. Allumer la mèche en graine combustible *d 
la poser sur une assiette, — 2. Recouvrir cette flamme du 
lampion en légume : l'effet produit dans l’obscurité par 
celte ligure grotesque ^st des plus curieux. 

An lieu de creuser la base du légume, attaquer la farr op¬ 
posée a celle dans laquelle on perce les yeux et la bouche; 
fixer la partie éclairante sur Ja base du lampion et fermer 
roriliee avec un fragment du lémime. l’n tel lampion peut 
se transporter A l aide d'un tiî de fer traversant la partie 
charnue réservée au sommet (/ô/. 07, 8;. Au point de vue 
de l'intensité de la durée de IVelaïrage on remplace avan¬ 
tageusement la graine combustible par un morceau de 
bougie ou de rat-de-cave. 

La Poupée en Coquelicot. 

/Watérie/ et matière d'œuvre. — Un C&jurtkot (PL VI, p, 13*2 , 
à tige droite, a lleur large, récemment épanouie, — Un ùrtv 
d'herhe, pour faire une ligature. 

Exécution. — i. Retourner sens dessus dessous la Heur 
du Coquelicot. — 2. La ligaturer avec le brin d’herbe au 
tiers de sa hauteur, à partir du sommet; on a ainsi le cor¬ 
sage, ta jupe et la ceinture de la poupée; l’ovaire de la fleur 
forme la tête el la coiffure, et les étamines figurent une 
gracieuse collerette {fig* 98), — 3. Couper la tige du Coque¬ 
licot A 2 centimètres au-dessous du bord de la jupe et en¬ 
foncer une autre portion de la lige dans 1 intérieur de la 
corolle, de façon quelle dépasse la jupe de la même 
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longueur que la tige véritable ; on a les deux jambes. — 
4. Lnfoneer à travers le corsage une nouvelle portion de 
tige de Coquelicot qui formera les bras, — 5. Un autre 
large Coquelicot retourné fournira une somptueuse 


ombretle rouge , pour 
compléter la toilette de 
la j oignon ne poupée. 

La poupée est mieux 
réussie quand on la con¬ 
fectionne à la maison; 
avec une plume et de 
l'encre on dessine sur 
l'ovaire deux yeux, un 
nez et une bouche qui 
complètent l'illusion. Il 
est difficile de rapporter 
des champs des Coque¬ 
licots tout fleuris; les 
pétales tombent ; on les 
cueille en boutons et ils 
fleurissent dans l'eau. 
Pour orner la coiffure, 
on fait un trou vers le 
sommet de l'ovaire avec 
une épingle ou un pi¬ 
quant quelconque et on 
y plonge l'extrémité d une inflorescence de Graminée qui 
constitue un panache, ou un fruit délicat de Pissenlit ou 
de Salsifis qui forme une aigrette, ou une écaille de Char¬ 
don, un fruit d'Iirable que Von réduit avec des ciseaux. 



Fîk- 98. — La poupée en Coquelicot. 


La Poupée en épi de Maïs. 


Matière d'œuvre. — I n èpi de fruits ou grains de Mats (PL 11, 
p. 51) vert et bien chevelu, c'est-à-dire portant encore les 
longs stigmates pendants des fleurs, dont les fruits ont formé 
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l'épi. — Ln petil ruban <• u un brin t'herbt* 
Des femllex, — I)** menues bmnilifs, 


I n chilToii. — 


Exécution, — I. S'asseoir et tenir vertiealcmenl ] i-pi entre 
b> genoux. — 2, Avec les deux mains libres, bien lisser la 
chevelure et la séparer en deux fhj. 110 . — 3. Avec la pre¬ 
mière moitié, faire une natle. absolument comme si IVm 



b]iis dans ku-ir (^aiui'r Nattes. Poupée, 

Kit*. 99* — La Poupée en épi éi' Muïs. 

nattait de vrais cheveux. — 4, Attacher a -un exlr* mile, 
pour la maintenir, un petit ruban ou, plus simplement, un 
brin il*herbe. — 5, Avec l'autre moitié, faire un rouleau 
imitant b* devant il une coiffure. Dans plusieurs régions de 
la France 1rs fillettes s'amusent beaucoup a ce jeu et s‘en 
tiennent la* Un peut aisément transformer en poupée F épi 
ainsi coi Hé* — 6* Enrouler autour do l'épi, au-dessous de la 
coiffure, un bout de chiffon ou une écorce d'orange 
pour imiter la tète. — 7. Habiller ensuite la partie inté¬ 
rieure de l’épi avec du feuillage* — 8* Enfin, figurer les 
bras avec de petites branches. 
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Le Radis-hochet. 

Matér/e/ et matière d'œuvre. lu.nluau. I u radis ruse. — 

lue menue branche quel onque. 

Exécution . — 1. Tracer â la suiTare tiu radis un rectangle, 
à grand r *Hé parallèle à l'axe di- la racine, — 2, Tracer de 
mi'mr un petit rectangle, partant du milieu du rote supé- 
rieur du precedent (t. fi*j. H>0 . — 3, (iratter doucement 
l’épiderme rouge sur toute la surface ainsi délimitée; le 



Broche 


Fîg- 100. — Le FtadU-bocheL 

petit rectangle laisse en mse sera le ne/. — 4. t. reuser deux 
petits truus symétriques a droite et à gauche du ne/ et \ 
introduire deux fragments d’épiderme ruse ; ils Ferment les 
\r\\\ (i . - 5. Figurer de même la bmiclie par une tente 

et \ introduire du rose. — 6* Couper les feuilles, sait! une. 
— 7, Piquer le radis ainsi préparé sur la menue branche 
qui servira de manche 3}. 

Modifications. — Pour transformer un radis eu une broche, 
qu'au Hxera par une épingle'à la bouton ni ère nu au corsage, 
couper les deux extrémités de la racine et, par le procédé 
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indiqué ci-dcssus, graller au enuh'uu l'épiderme rose t de ma¬ 
nière à faire apparaîtra, dans im cadre oyait* rectangulaire, 
un damier, des initiales ou mie au Ire décoration que U 
conque, en ruse sur fond blanc /ô/. UK), à droite . 

Bonshommes en glands. 

Mafér/ef et matière d'œuvre. — Pu nuiteeu. — Mrs r/toru/* mu¬ 
nis «le leurs cupules, - 1 1*‘ petites épingles. — lies fragments 

il'allmiH'lh's. — lue pmntnc de tcrn , 

Exécution — 1. Tracera l’ encre sur un gland deux yeux, 
ua nez, une bouche ; la cupule formera une amusante calotte 
coiüiiut 1 *etle tête ( fi*j . 11 ) 1 )* 

— 2. Découper un fragment de 
pomme de terre qui formera 
II* buste du personnage. — 

3> Enfoncer la pointe d'une 
épingle dans le gland et la télé 
de cotte même épingle dans In 
pomme de terre, — 4, Fixer 
quatre fragments d allumettes 
cm des brindilles représentant 
les bras et les jambes. — 5. En- 
foncer les deux bouts d aHu¬ 
me Mes formant 1rs jambes dans 
un disque «le pomme de terre 
pour que le bonhomme puisse 
bien se tenir en équilibre. 

IL esi facile d’étaldîr un jm 
de massacre avec un certain 
1 1 oraI»re de pe tits I ion sh 0 mmes 

semblables disposes sur plusieurs rangn-s: on s'amuse a 
les abattre avec des billes ou de petites balles. 

Modifications * — Remplacer le gland par une capsule de 
Paroi sur laquelle on dessine les t rail s d'un visage ou en- 

pour Amuser les enfanta \ 



l % ? 10U —Bonhomme en gland. 
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core par des tiges de Muflier ou Oueule-de-loup chargées de 
fruits mûrs. Quand on retourne sens dessus dessous une 
grappe de ces fruits, on voit que chacun d'eux a l'aspect 
d'une' tète de mort, les trois trous de passage pour les 
-raines formant les orbites et la bouche, la base du fruit 
s'arrondissant en un crâne luisant (PL VIO, p. 153 <, Cer¬ 
tains fruits allongés rappellent plutôt, une tête de singe. 

Buste en marron d Inde et orange. 

Matériel et matière d'œuvre. — Un couteau. — Une épingle. — 
Un marron d'Inde. — Deux oranges* 

Exécution . — 4. Entailler le marron dinde de façon à 
mettre à nu une grande surface blanche. — 2 Y tracer à 

t'encre les yeux, le nez 
et Ja bouche'(/îj. 102). 
— 3. Enlever une demi- 
peau d'orange et en 
denteler les bords; ce 
sera ta pèlerine, — 4. A 
fa ide d'u n e épin gle, fixer 
la tète sur la pèlerine 
et disposer ensuite 
celle-ci au sommet de 
l orange intacte. 

Si l'on a soin d'avoir 
toujours une petite ré¬ 
serve de feuilles, fruits 
et graines desséchés, on 
peut compléter l'orne- 
mental ion de la manière 
suivante: une ou deux 
petites tiges en fruits 

Fig. - 104. Uns te en marron d'Inde d'Qseille sauvage pour le 

et orange. panne lie ; des fruits plu- 



0° 

I 

4 T 

Pi 


<^û 


nC' 

Pi 

<E 


! 

<±ô 

Qï 

P° 

I 

<àû 

/o 

Pi 

0 

! 

<^ô 

/o 

Ci c. 

Pi 

0 

I 

<sû 

Pi 

0 o 

O 

I 

<^û 

vf° 

Pi 


- ^*>4 


Çio 


£>< 

o^o S 


0^ 




0^ 


0^ 


*0Ï10 K O 




















'à* 7 

i 

Cio 

°v 

lQ 
O* 

I 

Cio 

°v 

of 
|Q 

o* 

ii 


Cio 

°V 

"?Q 


— £?o 


0 - ,0 




0 A O^» 
* 0 


0 ù J?^ 


0 

CO 


A 0^ 

cV ^ 


I 

Cio 

°V 

o? 

iQ 


i 

Cio 

°v 

O? 

iQ 

°s 

I 

Qu> 

~V 

4*f 

iQ 

Q 


Cio 

°v 

*Q 


H 


£ — 


BÈ TES ET HOXS HOMMES 


mnux de Clématite pour la chevelure; une feuille jaunie 
placée sur le devant de l'orange forme une sorte de lai lier; 
une feuille réduite a ses nervures cL découpée simule une 
riche collerette de deuil elle, en bas de laquelle on laisse 
pendre un chaton dé fruits de Bouleau . 

Modifications. —On peut remplacer le marron d'Inde par 
une châtaigne ou par une a ma mit n rte r itans ce dernier cas, 
entailler le cédé opposé à la queue pour lui permettre de 
s'appliquer exactement sur la pèlerine; découper dans la 
coquille un ovale suivant lequel la partie blanche de la co¬ 
quille est mise à nu ou même la graine; dessiner sur la 
partie blanche le< traits du visage et la chevelun*. 

Un Portrait sur peau d’orange. 

Matériel et matière d'œuvre. — Un couteau hlm coupant, — 
Un fruit (FÊrable. — Une orangf. 

Exécution. — 1* Tracer à l'encre sur la peau du fruit une 
ligne isolant une culotte 
qui couvrira la tête, puis 
des yeux avec leurs pru¬ 
nelles, un nez, de gros¬ 
ses lèvres (fig. 103), — 

2, Enlever la peau, sauf 
dans les parties réser¬ 
vées par le dessin, — 

3, Découper eus ù ï te deux 
vastes oreilles dans les 
fragments d’écorce en¬ 
levés, et les fixer de 
chaque coté de la tête. 

Modifications . — On 
peut introduire entre les 
lèvres du bonhomme le 



udis&i. 


Fig, î 3* — For Li ai L sur peau üorange. 
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pédoncule d'une cupule de fjland qui simule fort bien une 
pipe, et surmonter sa calotte d un fruit &'Érable for¬ 
mant aigrette; quelques accessoires simples permettent de 
varier 1 aspect du personnage représenté : bonnet de papier, 
étoupe figurant une perruque ou des favoris, etc* Un peut, 
dans ce genre de travail, conserver à l'orange presque toute 
son écorce, figurer en creux les yeux, le nez et lu bouche, 
et former les oreilles de deux minces morceaux de peau 
soulevés sur les deux côtés de la tête et ramenés en avant. 

Avec une orange ainsi travaillée, on exécute l atinisante 
récréation du Voyage sur mer. On pose la tête sur une ser¬ 
viette bien tendue au sommet d'un verre haut sur pied et 
recouvrant celui-ci; on lire alternativement la serviette à 
droite et à gauche; la tête remue, s’anime d'un motive ment 
de roulis, prend des attitudes comiques. Quand on presse 
la tête entre les doigts, la bouche s ouvre largement d'un 
air lamentable ; le mai de mer est à son paroxysme. 
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Les Dessins sur fruits. 

Exécution. — 1. Si Ton dispose d’un jardin pourvu de 
quelques arbres fruitiers, découper dans un papier des let¬ 
tres, des silhouelies de personnages, d'animaux, de Heurs, 
— 2. Les coller sur des fruits * quand ceux-ci ont déjà atteint 
une certaine taille ; choisir de préférence des fruits doués de 
couleurs assez vives à leur maturité, par exemple certaines 
pommes ou poires . — 3. Cueillir les fruits quand ils sont 
mûrs, enlever le papier: 1rs lettres apparaissent en blanc 
sur l'épiderme coloré, la matière colorante ne 9e développant 
pas aux points privés de lumière (PL VIT, p. 140). 

On peut faire l'inverse et découper à jour les lettres ou 
dessins dans une feuille de papier dont on enveloppe presque 
complètement le fruit; les parties éclairées apparaissent en 




couleurs vives sur fond blanc ou verdâtre. 

Impression naturelle des champignons. 

Matière d'œuvre, — Un champignon tle couche bien ouvert, — 
Une feuille de papier blanc. 

Exécution, — 1, Couper, presque au ras, le pied du 
champignon* 2, Traverser le centre du chapeau par une 
épingle qui permettra dt? le saisir; en piquer trois autres à 
son pourtour, ou encore de petits lils de laiton. —- 3, Poser 
le champignon sur la feuille di papier, ses lames en bas; les 
épingles le maintiennent à une faible distance de la feuille. 
— 4. Laisser en repos quelques heures, à l'abri des courants 
d'air; les feuillets rayonnants du champignon sont dessinés 
sur le papier par une fine poussière brune, formée par les 
spores , sortes de graines très menues, tombées des lames. 
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Modifications. Pour la ire adhérer celle poussière, qui 
s'enlève au moindre fnitlrmenl, se servir d'un papier plongé 
dans une solution de gélatine et I employer quand ÎI est 

encore h.. Pour obtenir plus de netteté, il faut suppri- 

mer Imal mouvement de l'air, en recouvrant la préparation 
dun grand bol. On peut utiliser d'autres champignons à 
fevitleis, récoltés dans les bois; certains ont des spores 
blanches ou de couleur claire qu’il faut recueillir sur du pa¬ 
pier Hoir ou 1res foncé. 

Aquarelles aux sucs de fleurs 

et de fruits. 

On peial <ie curieuses ;if|iiaivlles avec le sur de diverses 
fleurs et de certains fruits : pétales de Bleuet, de Souci, brou 
de imi.r, mires des haies, baies de Sureau. tl'Vèble on de 
'Troène, etc. De grands artistes, comme Jules Breton, Émile 
Bayard, ont improvisé des choses charmantes avec ces cou¬ 
leurs peu employées. || est facile d'essayer de les imiter; on 
y tromem, en tout cas, une intéressante distraction. 

La Palette du peintre. 

Matériel et matière d'oeuvre, — ! ne paire de ciseaux* — Des 
feuilles de toutes sortes, variées comme teintes : feuilles d’arbres, 
feuilles dépiautés herbacées, feuilles mortes recuciflics sur le 
sel, feuilles jaunissantes, feuilles foncées du Hêtre pourpre et des 
autres espèces 4 feuillage analogue, feuilles rouges que présentent 
dés IVté beaucoup d* pieds ï Oseille sauvage t de Fraisier, etc.; 
4 barri ère-saison, feuilles cuivrées de la Vigne et de la Vujne- 
rierge, «de. Une même feutlb peu! donner deux nuances suivant 
que l'on montre sa face supérieure ou sa face inférieure : cette 
demirre est d’ordinaire plus claire, parhds presque blanche. 
L'automne * a la saison qui f juruit le plus grand choix de teintes. 
— I ne feuille de fort papier blanc, — De la colle. 

Exécution, — 1. Découper dans la feuille do papier une 
palette de peintre ayant environ 15 centimètres de longueur 
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DÉCORATION ET.*. BEAUX-ARTS 


sur H) dp largeur. — 2» Tailler dans les feuilles de petits 
ovales égaux, qui imiteront les couleurs déposées par les 
peintres sur leur palette, — 3. Les coller suivant une rangée 
régulière, en partant d'une teinte blanchâtre pour arriver à 
la teinte foncée du Hêtre pourpre, en passant par les verts, 
lés jaunes, les bruns, les rougeâtres. On peut, varier les dis¬ 
positions, confectionner plusieurs de ces palettes et les 
utiliser comme menus pour un dîner (PL Vil, p. 14U). 


Iles 


Les Menus fleuris. 

Matière d’œuvre. — Des fleurs desséchées. — De la colle, 
rectangles de bristol de grandeur convenable. 

Exécution. — 1. Les éléments décoratifs de ces menus 
doivent être préparés longtemps A l’avance. Cueillir, au 
cours des saisons, des fleurs de petite taille et conservant 
bien leurs couleurs par la dessiccation : Primevères, Vio¬ 
lettes, Myosotis, Montons d'or. Véroniques , Gérauiui/is, /lé.té- 
tfas, Potentilles, Pieds-d'alouette, Graminées, etc. — 2. Les 
dessécher en les pressant contre des feuilles de papier non 
colle, comme pour la confection d'un herbier, après avoir 
disposé de façon gracieuse leurs sommités fleuries ; on y 
joint quelques feuilles, si le port de la plante s'y prête. Il 
faut faire petit et élégant. —3. Placer avec un peu de colle, 
dans un angle de chaque carton destiné a servir de menu, 
un groupe de Heurs bien choisies, en associant avec goût 
formes et couleurs (PL VII, p. 140). 

Cartes postales aux Algues marines. 

MsMHûL — Un couteau pour détacher les Algues. — Un cro¬ 
chet au bout d’une canne, pour atteindre celles qui flottent ou 
dont on ne peut approcher. — De petites feuilles de bristol du 
format des cartes postales. — Une planchette ou une plaque de 
verre de même format. — Du papier huilé et du papier bu- 
?aid. — Un petit pinceau. 
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Exécution, — 1* Recueillir sur les rochers, à mer basse, 
des Algues de petite teille et gracieusement découpées. On 
trouve aussi des formes rares sur le rivage, à la laisse de 
la mer, principalement après les tempêtes — 2, Placer les 
échantillons récoltés dans le seau rempli d’eau de mer ou 
dans plusieurs petits bocaux-, —3. En arrivant à la maison, 
laveries Algues dans l’eau de mer, car l’eau douce fait pâlir 
leurs couleurs, et enlever le sable avec précaution, — A. Ida- 
cer un échantillon nettoyé dans un plat contenant de l'eau 
de mer, ou mieux dans une cuvette à développer les plaques 
photographiques, — 5. Glisser au-dessous une des feuilles 
do bristol, et, avec un pinceau, étaler les rameaux de l'Algue 
de manière à lui laisser sa physionomie naturelle,— 6, Sou¬ 
lever lentement lo bristol, l’enlever du plat et poser le tout 
sur une vitre inclinée ou sur une planchette; la plante 
s'égoutte.-—7. Une heure après, la recouvrir de papier huilé 
et la placer entre des feuilles de papier buvard, - 8, Sou¬ 
mettre la plante à une forte pression à l'aide de livres ou 
de cailloux posés sur une planche. — 9. Le lendemain, en¬ 
lever les poids, l'Algue fait corps avec le bristol, grâce à 
une matière agglutinante qu'elle renferme. On peut, de 
même, préparer de fort gracieux menus , 

Dessins sur dentelles de feuilles. 

Matériel et matière d’œuvre, — Lue brosse dure, par exemple 
celle qui sert à décrotter les chaussures* — Lin vieux morceau 
de drap, de la grandeur d'une feuille de cahier. — Un dessin dé¬ 
coupé dans du carton assez mince. — Des feuilles d'arbres, 
grandes, jeunes, assez souples, sans trous ni défauts d'aucune 
sorte, principalement celles de Chêne et de Châtaignier , 

Exécution. — 1. Découper dans une carte postale illustrée 
le sujet qu'on veut reproduire sur la feuille : monument, 
navire, plante, personnage, animal, etc., ou encore découper 
dans du carton mince des lettres* des chiffres, un sujet des¬ 
sine ou décalqué dont les dimensions doivent être en cap- 


- 


-^/oi 

I 

<±ô 

0> 

*o 
O 




01 


O 

I 

<±û 

Q» 

0 O 

O 

f 

<^û 

vf° 

Oi 

*o 

O 

I 

<lû 

4 T 

Qt 

> 

I 

<yû 

vr° 

Oi 

Q 


<sù 

/O 

PL 
• 0o 
O 


J 


II 


s. 


0 0 0^ 


0 v 0^. 


T>0j 

Cf*? 


c *o ***. 


0^ 


0^ 

“i - v , ' 

<? 1 0 


5s^0 



































pl vm 


Les Fantaisies de la nature. 



La Main. 

Tubercule ïTOrctus moue héron.) 


La Tête de mort. 

(Fruit du Muflier ou G un u le-de-loup.) 



Le Peigne. 

{Scandix peigne-de-Vênue.) 


Le Parapluie. 

(Lépiote élevée ou Coulemelle.) 
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port avec celles de la feuille. — 2. Placer celle-ci sur U 
morceau de drap plie en deux ; lu lace qui regardait lu terre 
lorsque lu feuille tenait à l'arbre est celle qu’on appuie sur 
le drap. Recouvrir la feuille, en son milieu, du carton ,dé* 
coupé que Ton maintient avec les doigts de la main gauche. 
— 3, Frapper la feuille doucement et bien dû plomb avec la 
brosse : les parties protégées par le carton restent intactes, 



Fig. 104. — Deasin sur dentelle de feuille. 

les autres sont finement perforées parles poils delà brosse, 
les nervures seules résistent, formant une élégante dentelle 
sur laquelle Le dessin apparaît nettement (fig. loi 

L'opération est facile, ruais assez longue, elle exige envi¬ 
ron vingt minutes. Ces feuilles, mises dans l'intérieur d'un 
livre, se dessèchent bien et se conservent indéfiniment. 
Lorsqu'elles sont sèches, on peut recouvrir leur dessin de 
couleur à l'eau ; on réalise ainsi une jolie collection. 

En opérant de façon inverse, c'est-à-dire en protégeant 
la feuille par un carton au centre duquel on a découpé le 
sujet, on obtient un dessin a jour au milieu d'une feuille 
pleine* Ou peut aussi utiliser des feuilles séries, niimi-soes 
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à l'automne et conservées dans un !ïvre, en attendant le 
in unie ni d'être employées. 

Éventait en denfe//e de feuilles , — Avec une dizaine de 


feuilles de même taille, ainsi ornées de sujets divers, cm 
réalise un curieux êvrttlaiL Un colle chacune de ces feuilles 
sur mie laine de carton mince, qui en reproduit le contour 
et qui est munie ù sa luise d un petit talon percé d'un trou, 
serv ant pour l'assemblage. Ce dernier est réalisé simplement 
par un ruban passant dans tous les trous TL VH, p, J UC, 


Silhouettes de fleurs. 


Matériel ef matière d'œuvre. l ue lampe ou une bougie. — 
t ne petite bouteille, — 1 ne feuille de papier blanc. Des 
épingles, — Un crayon. — lies fleurs diverses. 

Exécution. — 1, Plonger les liges florales dans la petite 
bouteille et les v maintenir immobiles, au besoin avec des 
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Fisc 105. — Silhouette de Heurs. 


tampons de papier fi*j. 10'j). — 2. À l aide de livres ou d'un 
objet quelconque servant de support, élever les (leurs con¬ 
tenues dans la bouteille au niveau de la flamme, la table 
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qui support 1 le tout étant placée non loin d un mur. — 
3* Fixer avec des épingles, ou mieux à l’aide de pointus spé¬ 
ciales nommées }tttrttnst\s, la feuille de papier blanc le lung 
du mur et de far on quelle soit bien tendue, sans aucun pli. 
—■ 4, Déplacer la bougie ou les tleurs jusqu'à, ce que l'ombre 
de ces dernières se détache nettement sur le papier et y 
forint • une gracieuse silhouette. —5. Avec un crayon, suivre 
soigneusement les contours de la silhouette. Tenir le crayon 
de manière a éviter l'ombre portée pur sa pointe sur IVcnin, 

Silhouettes humides de feuilles. 

Matériel et matière d'œuvre, — ï ne grande feuille de papier 
buvard. — l u petit vaporisateur v comme relui qui a été 
décrit précédé minent p- dH . — lies fntifhs d'arbres : J/*rr- 
runnivr d'indv, Rnbinirr ou \r,tcia hhmr, Sorbier f Platane , etc. 




Fig, I0d. — Silhouette humide de feuilles. 

Exécution. — i. Disposer les feuilles avec guiH sur le 
papier buvard. On se trouvera bien de les faire sécher au 
préalable entre des feuilles de papier non collé, de façon 
quelles soient parfaitement planes (fit}. fUO .— 2. Avec le 
vaporisateur, projeter l'eau en lin es gouttelettes sur hutte 
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!;< surfais du pjipior lu:vard ; il ^ nnpn ^nr d’tmmidiU-, sauf 
aux jMiiiils leçon verls par l**s feuilles d arbres.— 3, Enlever 
Ces dernières la >illioiietk apparaît; elle est formée parla 
ligne qui sépare la partie humide de la partie sèche, l, La 
fixer eu suivant celle ligne avec la pointe d un crayon. 


Modification. - En projetant de l'eau colorée sur du papier 
liin ard titane, la silhouette se détache licitement, même après 
la dessiccation,, grâce à la dîllcrencfc de couleur. 


Rosaces en peau d'orange. 


Matériel ef matière d'œuvre. I n couteau bien 'coupant. — 

Une orange h surface aussi lisse que possible. 


Exécution. 1. Knl-mirord'um* ficelle l'équateur de l'orange 
cl prendre ainsi sa longueur. — 2, Tracer sur la ficelle des 



traits équidistants- la divisa ni en cinq parties.— 3- Entourer 


île nouveau I équateur de la ficelle cl tracer h l'encre sur la 
peau de l'orange* des points correspondant aux traits de la 
ficelle. — 4. Tracer a l’encre cinq lignes méridiennes pas¬ 
sant par ces traits et par Tun des pôles de l’orange, niais 
s'arrêtant à quelque distance de l'autre pôle {/if/. 107L — 
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5 . Inciser la peau suivant les lignes marquées, la soulever 
délicatement et la détacher*— 6 . L’êtalcr avec soin sur une 
planchette en bois, eu l'épinglant pour la faire sécher, et de 
manière a obtenir une rosace bien régulière qui rappelle 
unt- étoile de mer par sa forme et sa couleur* 

On ob lien tira de même une rosace à huit rayons ; mais il 
ne faut guère dépasser ce chiffre, si l'on veut conserver a 
l'ensemble une certaine solidité. Si Ion a des dispositions 
pour le dessin géométrique, on peut imaginer des tracés 
compliqués, mais symétriques, qu'on dessine à Fencre sur 
la peau du fruit ; on incise et on développe comme il a été 
indiqué plus haut. 

* 

Fleurs en radis. 

Souton de fleur, — 1* Pour transformer un radis rose en 
une fleur de Fuchsia en bouton, soulever légèrement quatre 
lames égales d'épiderme rose, tout près de la pointe de la 
racine. — 2. Inciser de quatre petites entailles la partie 
blanche mise a nu, pour figurer la seconde enveloppe florale, 

Fieur épanouie. — 1. Entailler fortement l'épiderme sur 
toute sa longueur, pour le partager en quatre ou cinq lames 
égales qu'on relève fortement* — 2, Inciser la chair blanche 
située au-dessous, pour en obtenir autant de lames égales 
qu'on relève. —3, Fixer enfin par une épingle le radis ainsi 
travaillé h l'extrémité d’un radis intact, qui figurera la base 
de la fleur et son pédoncule. 

Observation- — On peut offrir plaisamment à un ami 
pour sa fête un bouquet en légumes , comprenant quelques- 
unes de ces fleurs en radis, piquées à F extrémité de menues 
branches, des carottes et des navets travaillés de façon 
analogue, sans oublier quelques poireaux, dont on laisse 
pendre l’abondante chevelure, et des brins de persil, de cér- 
fruit ou de ctlerî qui donnent de la légèreté à l'ensemble; 
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le tout enveloppé dans un morceau de papier élégamment 
découpé à L'aide des ciseaux. 



Incrustations sur peau d’orange. 

Mafér/ef et matière d'œuvre. — Un couteau* — Une orange à 
surface lisse* — Des chus de girofle. — Le clou de girofle est La 
fleur en boulon du Giroflier, plante des pays chauds* 

Exécution. — î. Tracer d’abord sur le papier un croquis 
de rornementalion que l'on se propose d’exécuter : cercles 
parallèles h l’équateur de l'orange, hélice, arabesques, etc* 

— 2* Reproduire ce dessin a l'encre sur La peau de l'orange. 

— 3. Avec la pointe du couteau, percer de petits trous dans 
l’écorce et y piquer les clous de girofle, à distance bien régu¬ 
lière. — 4. Effacer l’encre. En Algérie les enfants s’amusent 
beaucoup à orner ainsi des oranges, qui n’en sont pas moins 
mangeables quand leur ornementation a cessé de plaire. 

Les Fantaisies de la Nature. 

Nous consacrerons quelques lignes aux Fantaisies de la 
Nature^ c’est-à-dire aux formes bizarres, curieuses, amu¬ 
santes, que présentent les organes de diverses plantes, et 
qui rappellent d’une façon frappante des formes animales 
ou des objets tout à fai! imprévus* La liste suivante indique 
les ressemblances les plus nettes et les plus remarquables, 
du moins en ce qui concerne nos plantes indigènes ou 
cultivées les plus communes ; 

Le «Sabot ; Fleurs d'une Orchidée du Jura et des Alpes, le 
Cypripède s aboi-de- Vênus. 

La Sandale : Fleurs des Calcéotaires. 

La Pipe : Fleurs de VAristolocke-siphon^ plante grimpante 
très employée pour orner les tonnelles* 

Le Peigne : Fruits d’une Ornbellifère commune partout, le 
Scandixpeigne-de- Vénus {PL VIII, p. 153). 
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Lu Trompette : I » champignon d automne, la Craterelfe 
corne d'almm/ance ou Trompette des morts. 

Le Parapluie ; Beaucoup de champignons à pied long et 
mi nef* n[ en particulier la Lépiote élevee PL VI U, p. L>3)* 

Le Point d‘ interrogation ou fa Crosse épiscopale : Uns 
feuilles, encore enroulées, de nos Fougères (IL IV, p. HT), 

Le Casque de uhlan ; Des excroissances ou galles, dues à la 
piqûre d'un insecte sur les cupules d un Chêne (PL IV, p. 87 * 

Le Bonnet de prêtre : Fruits mûrs du Fusain d'Europe, 
arbuste commun dans nos bois. 

Le Pantin : Fleurs d’une Orchidée, ÏAcëras homme pendu. 
La Chenille : Gousses velues des Srorpiures do la région 
môililerranéenne : chatons des Peupliers. 

Les Petits gastéropodes : \ b Misses contournées des Luzernes. 
Le Pied de poule : Gousses groupées du Lotier et de FOc- 
lïiz/My/c, herbes communes dans les champs, 

L’Aigle double des armoiries : S'aperçoit sur une s. rliun 
nette* faîte a la base du pétiole de la grande Fougère des 
bois ou Fougère aigle; cette apparence est due au groupe¬ 
ment des vaisseaux de la piaule. 

p 

Le Bec de cigogne : Fruit de V Erudivm a feuille de ciguë. 
L’Oreille : L u champignon, dit Qreille-de-JudaSi poussant 
sur les liges malades du Sureau, en hiver (PI* 1V T p, 87:. 

La Main : Tubercules di gîtes de diverses Orchidées indi¬ 
gènes, en particulier de YOrc/m mouche7'on PI. NUI, p, 133 , 
La Tête de mort : Fruit mûr. retourné sens dessus dessous, 
du Muflier ou Gueule-de-loup (PL VIII, p* 133 L 

La Mouche : Fleurs de YOpkrgs mouche^ ju!i,e Orchidée 
des coteaux calcaires (PI* IV, p. 87), 

Le Frelon: Fleurs de YOphrgs frelon , autre Orchidée 
assez commune sur les coteaux calcaires. 

Le Petit oiseau sur le bord du nid : Les fleurs de YOphrys 
frelon ou de YOphrgs af/riite, vues de prolïL 

il 
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Les Marrons sculptés. 

Nous terminerons cotte énumération des distractions tirées 
delà plante par quelques lignes sur les marrons sculptés. La 
matière tendre, et cependant résistante, dont sont tonnés 
1 es marronSt se prèle aisément à la sculpture; en vieillis¬ 
sant, elle durcît et se conserve indéfiniment; de plus, elle 
su ratai irie, ce qui accentue lus traits des personnages. 

La sculpture d'un marron semble un peu un dehors des 
limites des amusements enlantins dont il est parlé dans ce 
livre; i! est Loti cependant, croyons-nous, d'aborder h fc sujet; 
il pourra donnera l'adolescent l'idée d'essayer la transforma¬ 
tion d un marron en une tète grotesque, à l'aide d'un simple 
canifel. if e q u el * | u e s eu u I eurs JI o e vécu I era sa n s d o u Le d a I u i rd 
i[ue de grossières ébauches, mais il acquerra vite l'habileté 
manuelle et, s il y joint du goût et des dispositions natu¬ 
relles, il pourra peut-être plus tard réaliser de véritables 
cheft-dœuvre comme ces petits bustes que nous repro¬ 
duisons (fig t iOH et qui ont ligure aux expositions du Grand 
Palais, â Paris. Ils sont Pteuvre de M. Lionel Le Coûteux. 

Au point de vue qui nous occupe ici, celui dus dis! raclé ms 
tirées de la plante, ces minuscules personnages nous inté¬ 
ressent, non seulement par le marron sculpté et peint qui 
constitue leur tète, mais surtout par leur costume , fourni 
entièrement ou en partie par des organes végétaux. 

Chaque marron sculpté est posé sur un bouchon de liège 
fixé à un piédestal. Le vêtement est, le plus souvent, formé 
par une feuille morte de Chêne t de Châtaignier ou par deux 
feuilles croisées; fa coiffure, par des fruits: Coqueret ou 
P h îjsalis, Cardère^ Pavot, etc., a moins que ce ne ‘noient des 
parties d'insectes 4, fi g. 1118 nu des fragments de cara¬ 
pace d'écrevisse (2* fi g. 108); les collerettes, par des feuilles 
réduites à leurs nervures, par un anneau découpé dans un 
Coqueret^ ou par du papier plissé ayant enveloppé un pefil 




û° 

I 

<^o 

O, 

0 o 

O 

I 

•oÆ 

4T 

pl 

Q 

I 

<àù 

vf° 

%r 

0 

i 

<^û 

P?" 

V 

0 

î 

<lû 

Pi 

O 

! 

<hû 

J* 

ûT 

0 o 

Û 

I 

<^ô 

/o 

cC 1 ' 

Oi 

0„ 


t 


- 








^ O û 




0^ 


^ O Ù 


£X 

O, 4 " 


A ^ 

y 0^ 


c, 
















OyC7 ÇÆ 


SL-*.te - JL-*** _ JL-b _ JUb.-f 




G# 


2^0 


W'O 


i 

^£> 

®v 

o.» 

iQ 

o? 

li 

l 

Cio 

iQ 

®* 

l 

tl o 

°V 

o& 

iQ 

o* 

! 

Ci£> 

o> 

'Ç. 

of 

iQ 

oj 

I 

Ci£> 

iQ 

oO 

I 

Cio 

°V 

o<? 

tQ 

o<> 

<Ü 

I 

Cio 

°V 

0 e » 

IQ 

I 


Hi:i 


0 v 

><^ V 


n/irnit.\r!o.\ et... jiem.'X-a jits 



28^4 _ 


Fig\ Ifltt. — Marrons sculplo* par M. F* 1, Hnuteus. 
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r 

four ; les aigrettes, par des fruils cl 'Erable, des panaches de 
fr u i ls de Com p osées , de pet i les le utiles d e Chardon s ; I e s 
décorations, les bijoux, la passementerie par des (/raines. 
des parties de fruits, ou encore par des insectes, etc* 

Ex ami nous en détail les costumes somptueux portés par 
deux de ces figurines. La Danseuse siamoise l, fi g. 108 porte 
unr coiffure compliquée; une capsule de Pavot, incisée en 
avant, en (orme la base; elle est surmontée dune autre 
capsule de Pavot, plus petite et retournée, que couronnent 
des graines de Persil; ses boucles d’oreilles sonl des fruits 
de bruyère; sa collerette est une fouille de Panicaut, ré* 
duîle à la dentelle de ses nervures; le reste du costume est 
constitué par des tissus. Le Major de la Garde anglaise 
( 3 . h ■ 1Ü8\ qui n'a pas Pair commode, a le chef surmonté 
d'un monumental bonnet à poil formé d’une tète de Cardére 
retournée; sa jaquette est une feuille de Châtaignier; les 
boutonnières et les boutons sont des graines d'Àcacia; les 
épaulettes sonL deux (leurs d’EucalypLus, débarrassées de 
leur opercule; la décoration est la partie supérieure d'une 
capsule de Pavot. 

Les deux exemples que nous venons de décrire, et les 
deux autres que nous reproduisons, le Florentin^ fig. 108) 
el la Grande Dame du AT* siècle (4* fig, 108), suffisent pour 
montrer quelle ingéniosité et quel talent ont été mis en 
œuvre pour vêtir et parer ers petits personnages. 
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Oi 

Q 0, 

I 


A 

flJjriCOtp nnyau, Î9, 30. 55, fi3 f 64, 8*, 

93, 

Acacia, graine, ta* 

Acacia jaune, tige, 35, 

A*ro5bde, g pain », lï3. 

Ai/, gousse, rjû. 

A / eu es marines, si, 3c T m. 

A/isier, feuille, iuo. 

Amande, graiue, 7î, Ho, 

Amande verte, pi. h",, isa. 

Angélique, tige* 39* 4». 

Animaux en noyaux et queues de ce¬ 
rises, 137, 

Appliques originales, 130. 

AquareJ/es aux sucs de fleurs et de 

fruits, 130- 

Arac/ride, graine, 9 h 74, 

Af‘C en Noisetier, 45. 

Armes de jet, 45, 

Aî/rape à la noix, 71. 

4 f (râpes, 65* 

Aune, fruit, 15, ÎO. 

Avoine, padie, 31. 

- tige fleurie, SS, 

B 

Ba£wenaudier f fruit, 24, 29 . 

0a 1 gnotre-de- Vénus, tige, 26 . 

Balances eu coquilles de noix, 90. 

eu amandes vertes. 91. 
Banane, ns. 

Sardane, fruit, 47 . 

Baromètre de F/ore, ton, 102 . 

Bateau en coquille de noix, 92. 

Bébé* 133. 

Berce, tige, 50 . 

Berceau el pOupOn avec un gland. 138. 


Bêles et bonshommes, 133 
Betterave, racine, 53 , ei* y*, iîs, 13 1 , 
un. 

Blé barbu, épi, 79 . 

B/ë d'Espagne, épi de graines. 142. 

— lige, 25. 

Bleuet, fleur. iso, 

— U go fleurie, 11. 

Bû^te en écart s de * erisiar, ns. 
Bonnet en feuilles, is. 

Bonshommes vu noya us n queues d< 
cerises, 137, 

— en glands, 143. 

Bourre comestible, 72. 

Boni (Ion, fruit* 47. 

Bouleau, écorce* 23 . 

— fruit, 147. 

— tige* 35 , 

Bouquet instantané avec une tigi- 
'.I Avoine. 82. 

— en légumes, isu. 

Boussole de Flore, lui. 

Bracelets eu fleura, 11 . 

Braire J/e, fleur, 10 . 

Brouetta en Fenouil, lés. 

Bruyère, fruit, iüi. 

Br y 0 ne, tige fleurie, 13 - 
Buis, feuille* 52. 

— tige* uo. 

Buste eu marron d'Inde et orange, 14s. 


Gabaret-des-oiseau*, tige* ss* 
Cabas en Raphia. 11 s. 
Cacahuète, j, 74* 

Cadres en paille, 110. 
Calebasses, 21. 

Cniendrier de Fiore, îOî. 
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Camélia, fleur, 102 . 

Campanule, fleur, 24. 

Ca/ï/ie d'incroyable» 130. 

Canonnière en Angélique. 39. 

— on Sureau, 3s. 

Cardêre, tige, 2e, 21 . 

— fruit, les, is*. 

Car/lne, fleur, 10 a, LU. 

Carniflet, fleur, 2 %. 

Carotte, 53, ci, ise, 130, 13$, 140. 
Cartes postales aux Algues marines, 
151. 

Casse-noisette éco/rorriFgue, iîo. 

Ceintures en fleurs, 13 . 

Centaurée, tige- fleurie, U. 

Cerise, 9, 54 , 65, ea. 

— noyau, 113 , 115, 135. 

queue, 136, 

Cerise double, sa. 

Cerises à culbutes, 54. 

Cerisier écorce, 119. 

fige, 35, 120, 

Chaîne sautoir en Physalis, il. 

Chaise en Fenouil, iûs. 

Champignons (Impression naturelle 
des), 149, 

Chardon à foulons, fleur, 101 . 

— fruit, lûQ. 

— ligo, 

Chardons, fleur, Ul. 

— feuille, 164. 

Chariot en cotes de melon, 89. 

Charme, tige, as, 49 . 

Châtaigne, 15, 123, 147. 

Châtaignier, chaton, is. 

— écorce, 25. 

— feuille, 152, 163, 164. 

— tige, 35, 42. 

Chêne,, feuille, 152, 162. 

Cheval (Le) et son cavalier, us. 

Ghevalet en Fenouil, 104. 

— an paille, îï2. 

Chèvrefeuille, tige fleurie, la, 86 . 
Chou, feuille, U. 

— tige, 43, 

Citron, peau au zeste, 10$, 134. 

Citrouille, écorce, 39 . 

Claquefs, 23, 24. 

Claquoir eu écorce, 25 . 

— en Maïs, 25. 

Clématite, fruit, 147. 

— liane, 2l. 

— tige fleurie, 13. 

CfifOiré en Angélique, 49 . 

Clou de girofle, icu. 


Clown, 136. 

Cognassier, fige, 35, ï2. 

Coiffures en feuilles, is, 19. 
en fleurs, 13, 

Colliers en aiguilles de Pin, 1 

—■ en chatons de châtaignier, 15 

“ en fleurs, il. 13 . 

— e& fruits, 15, 

— en noisettes, $1, 

Coloquinte, fruit, 122. 

Coloration artificielle de fleurs fraî¬ 
ches, 102 . 

Compagnon blanc, fleur, 23 . 

Concierge (Ma), iss. 

Concombre, ho. 

Concombre sauvage, 75. 

Coquelicot, fleur, 141 . 

— fruit, 140. 

Coqueref, fruit, ïi, 162 . 

Corbeilfe avec un gland, L 13 . 

— avec une peau d'orange, 114. 
Coucou, fleur, 10 , u. 

Coudrier noise fier, tige, 32 , 35 , *5, 
46. 

Coupeur d'air, 53 . 

Couronnes en fouilles, 19. 

— en fleurs, io, 11 * 

Crache figure (Le), 75. 

Crécelle en Carrière, 26. 

Cresson alénois, graine, 124 , 125 . 
Cri-cri en coquille de noix, 27. 
Cultures bizarres, 123. 

Cupidone, m. 

Cupules de gland, 15 , 2û, £«, 54, 57 , 

Gl, 113, 145. 148. 

Cyprès, fruit, s5, 20 , 

Cytise, tige, 35. 

D 

Décoration et beaux-arts, 149 . 

Dessins sur fruits (Les), 14». 

— sur dentelles de feuilles, 158. 

E 

Ecballium, fruit, 75. 

Échalote, bulbe» 126 
Echelle en Fenouil, 104. 

Ecorces, 25 , 3L 
Églantier, fruit, s, 16 , 

Epi qui grimpe dans la manche, tlk 
Epicéa, fruit, 100. 

— tige, 99, lûl. 

Épine noire, tige, 129. 

Epine-vinette, fleur, si* 
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Érable, feuille, it. 

- fruit, n, ni, 123, 143, 142, 162. 

— tige, 35. 

Érodium, graine, iûo, Ul. 

Éfanunes imtabJès Les), 81. 
Eucalyptus, fKjuton floral, 20 , ipl 
É ventait on dentelle de feuille, ISS. 



F 

faire entrer un gros fruit iao» une 
foui toi Me à goulot étroit, 132, 
Fantaisies de la Nature, lüO. 

Faux poivrier* fouillé. 52 . 

Fenouil, tige. 57 , 59 , un à 109, 112 . 
Fétu (Délier mai, 71. 

Feu ^artifice en miniature, h'-’. 
Feuilles, la, n. 30, | 4 lï, ut, 150 , 152, 
Fève, gausse, •; :. 

— graine, 113, 123, 

Fleur qui bâille ïLa), 7 &. 

Fleurs, isi, 156. 

Ffeurs ori radis, 159. 

FLite de Pan, 11 . 

Foin, 11, 94. 

Frêne, écorce. 3i. 

— tige, 35, 38, 49, 

Fruit dans une bouteille, 132. 

Fruits, 0 . 13t 15, 20, 39, 

FtJCUS, flotteur, 30. 

Fusain d'Europe, tige. 33 . 



— t'rüit, 16 L 

G 

G*roui/, tige* 25. 

Germinations Les 143, 

Gira union, écorce, se. 

Gland, 1 :., r.4, ns, 114 , 12 a, ns, 145 . 

cupule, 54, 57, 6i, 113, 145, US- 
Ûlouteron, fruit, 47 . 

Goémon, olive, 24, 3'\ 48. 

Gourdes, 12 1 
Graines, 20. 

Graminées, feuilles, 31, 

— tiges, 71, 94. 

Grenade, 72, 

Grenouille sauteuse, en coquille d* 
noix. ou. 

Gueu/e-de loup. Heur, 79. 

— fruit, 140, lié, 161. 

Guides en marrons d'Inde, 16. 
Guirlandes fleuries, 12 , 13 . 

H 

Haricot, grunir. 123 . 

Hetre, feuille, ao ( lie. 
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Hochet en Jane, 43, 

Horloge de Flore, 102 . 

Houx, feuille, 51. 

tige, 12<>. 

Hygromètres végétaux, 99 . 

Z 

Immortelle, fleur, ni. 

Impression naturelle des champignons, 

149. 

incrustations sur peau d'orange, igu. 
ins, flattr, 102 . 

J 

Jacinthe, bulbe, 128, 129. 

Jardin potager sur une carotte. ISO. 
Jardins d hiver (Petits), 124. 

Jeu des nnyatir d abricots, 84. 
des noisettes, 84. 

— de pailles, hï. 

— des sarments, ce. 

Jeux et jouets divers, 79. 

Jonc, rigo, 32, 43, 83, i0S r 107, 115. 

L 

Laitue sauvage, loi 

Lampions grotesques ru légume, no. 
Lance-pierre inotTensif, 4e. 

Lapins en amandes vertes, 133. 
Larmes-de-job, . 20 . 

Lavande, fleur, S2, 

Lentille, araïue, 123 . 

Lierre, feuille, 30. 

— fruit, 136. 

— Lige fouillée, 14, 19, 21. 

Lilas, écorce, 31. 

— Cour, U, 102, 

— tige, 35, 42. 

Un, graine. 134. 

Lin a ire, fleur, 7 9. 

Liseron, tige fleurie, 14. 

Lit en Fenouil. LUT* 

Lofier, fleur, «6. 

Lunaire, fruit, HL I3fi. 

Lunettes en aiguilles de Pin, 19 

— en coquilles de noix, 17. 
Lycftnis, fleur. 23, 

— fruit, 29- 


Ma h onia à feuilles de Houx, si. 
Mais, épi de graines. 142. 

— tige, ïS* 33* 

Manger une grenade sans faire tomber 
les grames, 72 * 
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Primeront, fleur. te. 
Primevère, fi«ur t io, ss» lot. 
Prune, noyau, 11 $. 

PruneJte, 134 . 

Prurredfer, tige, ISO. 

Q 

Question des cerises, «s. 
Question* eî af trapes, 65. 

B 


PadfS, 08, 14V 150 

Raphia, no. 

flâtefter en peau dterange, 16, 17 
Réactions coforées par les fleurs de 
Mauve, 103. 

Résistance d'une paille, ta. 

Robe en, feuilles, 19. 

Rond de serviette en peau d’orange. 

113, 

Rosaces en peau d'orange, 13A. 

Rose, lut. 

Roseau, feuille, si. 

tige, 10, *l t 47, 76. 105 , ÎÛ8. 

Roseaux mag/Ques Les), 7s. 

Poster, lav 

S 

Sabot avec UH gland, LU. 

— avec üü noyau de cerise, 115. 
Sainfoin, lige fleurie, il. 

Salsifis, fruit, Ht. 

Sarbacane lajKHVfeijnft, *7. 

Sarment de vigne, sa. 

Saute, chaton, ïiV 

— écorce, Sj. 

— tige, 35, 42, 45, 

Scabieuse, fleur, il. 

— tige fleurit, IV 
Setetej épi, 

—* paille, 34, 42. 

Seringue an olive de Goémon, 4 8, 

— en Sureau, 50. 

Sifflets, ïü. ït. 5o, 35. 

Silène, fleur, 23, 2*. 

— fruit» £9» 

Silhouettes do fleurs, Isa» 

Si Ri Omettes humides de feuilles, 157, 
Siphon» avec un noyau -1 abricot, 98. 





Oc? 

(j — c ° 


Oc? 


°-b 


i jv iu:x a /./• //,i nr:riQ ue 


SiphûJt avec une paille et une pomme 
do ierre, 96, 

Sorbier, tige, as. 

Soucj, fleur, 150 . 

Souris eu amandes varies, 133. 

St/btef, fleur. 23. 

Sureau, fruit, 150, 

— Lige, 38, 39, 4Î. 50 , 

Suspensron d'une paille par le vida, ni. 
Sycomore, feuille, is. 

T 

Tabte en Fenouil, io7. 

Teigne, fruit, 4T. 

Tir â Tare, 45. 

T Otons, 53, 

Toupie k corde tirue, 63. 

Tourneifes, totons et moulins, St. 

Travaux (Petits), MH. 

Trèfle, graine, lh. 

— tige fleurie, il. 

Tressa^ des fleur», IV 

Troène, fleur, u. 

— fruit, I5i) 

Tram boues à couiis&e «n buis, 37 . 
Trompé, fleur, l‘V 

Trompe des bergers, 42» 

— en ugo de Ch'ij, 

43. 

Trompettes nù lanière f écorce, Si. 

— eu paille» 34. 

— en Pissenlit, 33 . 

V 

Vaporisateur avec deux pailles, ®i- 
Varech, flotteur, 24» 30, 48. 

Véronique» fleur, il. 

Vesce, graine, 96. 

Vigoej feuille, is, 150. 

— sarment, 66» 

Violon avec un Jonc, 3î. 

— avec deux tiges do Maïs, ' : 
Viorne, tige, 33. 
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